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Jack revenlreur.A Londres, que l’on 
a cru qu’il ava t été commis par le 
môme individu, par un de se» ému­
les. Or, la police de Londres n’ayant 
jamais pu découviir ce misérable, 

Las- conde journée du proceed A- en dépit de tous les efforts qu’elle a 
meer Ben Ali a New-York a été pu faire, une des opinions les plus

elle saerilie donc tout à l’idéeM’êlre 
protégée par l’Angleterre dans la 
Méditerranée. La promesse de cet 
te protection est, pour les Italiens, 
la meilleure garantie que la paix ne 
sera parjtroubiée; or, à part quel­
ques aventuriers politiques, tout le 
monde veut sincèrement la paix en 
Italie, et si la triple alliance compte 
ici tant de partisans, c’est qu’elle 
apparaît à tous comme une ligue 
essentiellement pacifique, pouvant 
seule éviter une conflagration euro­
péenne

Voilà l’état de l'opinion publique 
en Italie, au mois de juin 1891, tel 
qu’il est réellement ; et ta'>t que le 
courant n’aura pas été modifié par 
lee évènements, le mot d’ordre sera: 
maiutien de la tripieallianceoour as 
surer lapaix. Jenediscuiepas;j^con* 
tate. J’ai lu avec beaucoup d’atten-

TAPIS-TAPISSERIEces petites bandes, y compris celle 
de Tiburxi eide Fioravanti, qui a si 
souvent lait parler d’elle.

Et à propos de brigands,comment 
ne pas parler de l’illustre Canari, 
qui vient de mourir au bagne de 
Pozzuoli ?

Le Pietvo Ceneri a été le héros 
d’innombrables exploits, dont le 
plus audacieux eut pour théâtre la 
maisou de banque Parodi, à Gênes. 
En plein jour, vers une heure de 
l’après midi, Ceneri et cinq hom 
mes armés pénétièrent deus les bu­
reaux, menacèrent de mort le vieux 
banquier Parodi et sou fils, aide-de- 
camp du Roi, se firent livrer plus 
d’un milion en billets de banque et 
titres divers.

Pendant que Ceneri et son lieute- 
naut “ faisaient le coup ” leurs 
quatre complices se tenaient dans 
la première pièce, se jetant à f im­
proviste sur les clients qui entraient, 
ies bài lounant et les attachant avec

LETTRE DE ROME
LE PROCÈS D AMEER BEN ALIQuel coup de foudre ! Lee jour­

naux ont mis en émoi toute la pé 
ivnsule et l’Europe entière — à ce 
que je vois— en publiant les fa 
meux documents relatifs à l’entente 
anglo italienne.

A la réception de la première dé­
pêche annonçant cette publication, 
je me suis immédiatement mis en 
campagne, questionnant plusieurs 
hommes politiques impoitanls —- 
su; mut ceux qui t ont connus pour 
s’occuper le plus attentivement des 
affaires extérieures, des relations de 
l’Italie ay-c les différentes puis- 

C’est le résultat de cette

Nous avons reçu aujourd'hui eue magnifiques assortiments de TAPIS.PWRE 
TAPISSERIES. A

*7. 3*i 35. 39. 4?. 52 
Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.consacrée tout entièr », co unie la réoandues aujourd’hui est qu ■ Jack 

première, à la procédure fastidieu- l'évenir.*ur, est un mateloiqui coin 
se de la formation du jury.

De nombre x curieux ont encore lemet avant de s'embarquer pour un 
essayé d’env*hi 1 ’a sal - d'audience, voyage. Ce n’est là qu'une hvpotè 

se; mais c’est encore la seule expli­
cation plausible que l’on ait donnée 
de la disparition subite de Jack l’é 
ventreur après chacun de ses assas 
siuats et de l'échec, de la police de 
Londres dans ses recheiches.

*ZDTTIsriDIEIE SQUARESmet ses crimes quelques heures seu-
EN LARGEURS, 2x2, 2^x3, 3x3$, 4x5 à 93c., $1.23, $1 75, $2 75 chaque.

RIDE^A-XJ^Xmais la consigne était irèi severe à 
la po. te, et l'on n’a lais-ê entrer que 
les représentants de la presse et les 
personnes dont la presence était 
nécessaire, telles que les jurés, etc. 
Au si la salle avait-elle à peu près 
le môme aspect que ta veille 

Avant de s’asseoir à côté de l'un
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M MER 1EK EN FRANCE
Ou écrit de Paris que la visite de 

M. Mercier, piemier ministre de la 
province de Québec à Caen a été uu I 
évènement.

M. Mercier a été reçu à la gare 
par le préfet, le maire, M. Ann vice 
président, et les membres de la com­
mission du Herd Book. Il a été sa­
lué par Inscris ie : ’’Vivejle Canada* 
Un cortège de sept landaus est par­
ti visiter les écuries Ledart, à Saint- 
Msnvieu, et Basnel à Maltot. Dam 
la soirée, un banquet officiel a été 
seivi au restaurant de Madrid.

Le prèlet a porté un toast aux Ca­
nadiens Français et Norm ant's qui 
ont conservé le souvenir de la mere 
patrie et qui sont demeurés attaché» 
au »ol de leurs ancêtres.

M. Mercier, dans sa réponse, a dit:
Nous sommes restés Français et 

nous resterons Français. Venus eu 
France comme des enfants qui ren­
dent an foyer de famille, nous y a- 
vons été accueillis comme des fils et 
nous n’oublierons jamais l’accueil 
qui nous a été tait.

Je ne veux pas, continue-t-il, ap­
précier les alliances européennes- 
Mais il m’est permis de constate! 
avec regret que l«s races latines se 
divisent, que le pays pour qui la 
France a tant fait l'abandonne, tan 
dis que les races anglo-saxonnes e1 
germaniques se rapprocheut.

Quoiqu’il arrive, la France trou­
vera toujours au Canada deux mil­
lions de Français qui lui prêteront 
un appui moral.

M. Mercier signale l’utilité du dé 
veloppement des rapports com ner- 
ciaux. La Normandie enverra t s* s 
chevaux au Canada. LeCanada en 
verrait en France ses bois, ses miné­
raux, ses fromages ven lus en Fran­
ce sous le nom de Chester. M. Mer 
cierboitàla Fiance, à la N mnandte. 
Son discours a été accueilli par plu 
sieurs salves d’applaudissements 
Enfin, M. Bernatchez, député d^ 
Quebec, a soulevé l’enthousiasme 
des convives eu chantant une chan­
son normande

saners
enquête personnelle, sur place, que 
j a: le devoir de faire connaître, en 
redisant fidèlement ce que j’ai en­
tendu — en fa sant abstraction de

de ses avocats, M. Friend, Ameei 
Bjh Ali, auquel les interprètes ont 
toutes les peines du monde à faire 
comprendre ce qui se passe, a adres­
sé, avec gravité, un grand salatna- 
lec, ou salut oriental, au recorder 
Smyth, ce qui a stupéfié quelques- 
uns des assistants et égayé les au­
tres, la plupart ignorant ce que si­
gnifiaient ces gestes exiraordinai- 
res. Puis l’Arabe, sins même re­
marquer l’effet qu’il venait de pro­
duire, s’est assis tranquillement 
avec la dignité d’un homme con­
vaincu qu'il vient d’accomplir à 
propos une importante formalité. 
On lui avait donné de nouveaux 
vêtements, et sa tenue était beau­
coup plus convenable que la veille.

« Il y a, dit à ce propos VEvening 
Sun, une abs mee si frappante d- 
traces de méchanceté ou de vice 
dans le visage ouvert de l’accuse,en 
dépit des tristes fréquentations aux 
quelles l’ont mêlé sa pauvreté et sa 
vie errante, qu’il faut un violent ef 
fort d’imagination pour se repre- 
senter cet homme courbé sur la 
vieille femme perdue et la lardant 
de coups de couteau. Ameer Ben 
Ali n’a môme pas l'aspect d’un vo­
leur. Il ressemb e simplement à 
un pauvre diable inoffensif accablé 
sous ie poids d'uue grande préoccu­
pation. 11 rie se rend compte de 
rien de ce qui »e passe devant lui ; 
il n’a pas d'idee de ce qu’est la for­
mation du jury, et il 11e comprend 
p.ts un mot d'anglais. ■

Il élut près de ouzs heures et 
demie lorsque l’audie ice a été ou­
verte. Quatre jurés seulement 
avaient ete choisis pendant la pre­
miere journée, et, à cinq heures du 
soir, le second jour, ou 11’en avait 
encore réuni en tout que sept, dont 
voici les noms : Joseph Barteils, 
employé ds commerce ; Ferdinand 
Hrzel, agent d’assurances ; James 
Shipman, maître charpentier ; Ben 
jamin Waterman, importateur de 
tab .c ; H trrey Litchig, teneur de 
livres ; William O’Reardon, commis 
aux écrit ires et Robert Niemann, 
débi ant de tabac Le ministère pu 
blic et les avocats de l’accus * font 
subir un interrogatoire ies plus 
minutieux aux jurés avant de les 
accepter, et d’ua côté comme de 
l’autre, aucun effort n'est épargné 
pour constituer un jury piésentaut 
toutes ies garanties possibles d’im 
partialité.

Le seul incident qui se soit pro­
duit pendant la journée a été l’inter 
vention d’un matelot norvégien, 
nommé Jansen, venant de Kingston 
(Jamaïque), et qui est a*lé trouver 
l’un des avocats d’Ameer Ben Ali, 
M. Levy, pour lui Jure une déc-a- 
ration étrange. D'après Jansen, 
on parle peut-être encore plus à 
Kingston qu'à New York de l’assas­
sinat de la vie lie Shakespeare,car ou 
y est convaincu que le crime a été 
commis,non par le pauvre diable qui 
est actuellement en jugement, mais 
par un matelot qui,deux jours après 
le meurtre, s’est embarque pour la 
Jamaïque A bord d un trois-mâts- 
barque. Pendant la traversée, le 
prétendu meurtrier aurait poussé 
le cynisme jusqu’à parier avec s-.s 
camarades que la police de New- 
York ne capturerait pas le vrai cou­
pable.

Quoique M. Levy n’attache pas 
grande importance a cette histoire, 
il n’en a pas moins fait assigner Jan 
sen comme témoin à décharge. 
Mais ce qui donne cependant un 
certain intérêt à la déclaration de 
Jansen, c’est que dès le premier 
moment, ou a vu dans le crime de 
Water street, à New-York un ai- 
sassinat ayant des rapporte tellement 
frappants avec seuxdel’ieeaisiseable

tion tous les principaux articles des 
journaux italiens et j’ai observé l’at­
titude delà presse française au su 
jet des engagements de l’Angleter­
re. Presque tous arrivent à cette 
conclusion : les alliances et les

OTTAWA.
ma nationalité, de mes sympathies 
individuelles.

Chose bien rare en pareil cas : ce ENTREPOT DE MEUBLESde solides cordages. Plue de vi.igt 
personnes subirent ce sort et furent 
mises dans l’impossibilité d’appeler 
au secours.

Et quand les six brigands eurent 
pris autant de valeurs et d’or qu’ils 
en pouvaient porter, ils se retirèrent 
tranquillement, faisant d’abondan­
tes aumônes sur ieur passage.

Après s’être cachés pendant quel­
que temps, ies brigands s'embar­
quèrent sur un navire en partance 
pour l’Amérique, et dont ils crurent 
rorromure le capitaine par ie ver­
sement d’une somme de 60.000 
francs. Mais celui-ci les iivn à la 
justice. L’affaire fut jugée à Bolo 
gne, patrie de Ceneri ; les débats 
durôrem près de six mois. 11 y 
avait lU5 accusés, dout les plus dan- 
gereux fureut enfermés dans une 
cagj semblable à celle des fauves

Condamné aux travaux forcés à 
perpétuité, Ceneri fut envoya au ba­
gue de Gaëte. A quelque temps 
de là,on le r..menait à Bologne pour 
témo guer da is un autre procès. 
Sous bonne escorte : il fut réclamé 
par six carabiniers... qui étaient 
six brigands très habilement dégui­
sés 1

sont des réponses presque identiques 
quant au foud que j ai reçues des accords dont il s’agit 
nombreuses personnes auxquelles 
je me suis adressé. En voici le ré­
sumé très exact, d’après les notes

avec ou sans 
traité, ne doivent pas porter ombra 
brage à ia France, cette puissance 
n’étant menacée que dans le 
cas où elle provoquerait elle-même 
la guei.e.

Et l'un des hommes d’Etat, les 
plus influents de la péninsule me 
disait, l’autre jour : « Nous som­
mes désolés de voir que la 
France ne veut pas comprendre

MEUBLES! MEUBLES!prises au moment même, à l’issue 
de chaaue interview.

lo. Il n’v a pas eu accession à 
l’Angleterre à la triple alliance, et 
la principale raison qu’on m’e.i a 
donnée es: celle-ci : cette puissance 
n’aurait pu s’engager, plusieurs pii 

nées à l’avauce, à prendre position 
dans un grand conflit européen sans 
savoir quel s« ra le groupement dé­
finitif des belligérants, dans quelles 
conditions de succès,la lutte s’enga­
gera, de quel côté viendra l’aggres 
•ion, etc. Et l’un de mes inter­
view! rs a ajouté: 1 Pour ne prendre 
qu’un exemple, croyez vous donc 
qu’il soit indifférent aux Anglais de 
savoir si la neutralité de ia Bel­
gique sera ou uon violée ? Pensez 
vous qu’ils aient intérêt à faire 
pencher violemment la balance du 
côté de l’Allemagne, à assurer l'hé­
gémonie de cette puissance, c’est-à 
dire à la voir, le lendemain, s’em­
parer de la llollaude et s’installer à 
Anvers...’’ Donc. l’Angleterre, d’a­
près les hommes po itiques italiens» 
11’a pris aucun engagement antici 
pé ; elle a rérervé son entière liber­
té d’action, votre correspondant de 
Paris a eu tort.

2o. Au sujet d’arrangements con- 
dus avec l'Italie séparément, il faut 
encore s’entendre. Depuis qu'il est 
entré dans ia triple alliance, le gou 
vernemeut de Rome s’est toujours 
préoccupé d*»s dommages graves 
qui pourraient en résulter pour la 
flotte et les ports de 1 Italie. A pins 
d’une reprise, les différents prési­
dents du Conseil qui se sont succédés 
ont dû se faire, auprès des gouver­
nements de Vienne et Berlin,l’écho 
de ces craintes ; il est assurément 
bien peu d’hommes d'Etat italiens 
qui, dans le cauchemar d’une nuit 
de lièvre, u’ait vu la France irritée 
détruisant la flotte italienne sur­
prise, incendiant les ports, dévas­
tant les côtes. Cela est si vrai qu’on 
en est arrivé à craindre une attaque 
inopinée, un coup de main sans 
préalable déclaration de guerre. 
C’est sous l'empire de ces terreurs 
que le gouvernement de Rome s'est 
rois pieds et poings liés à la remor­
que de l’Angleterre en Egypte et 
partout ailleurs En échange — ce 
qui ne l’engage pas à grand’chose— 
l’Angleterre aurait promis, le cas 
échéant, de la protéger, de se mettre 
en travers.

3o. Les véritables politiques ita­
liens, sérieux et pratiques, sont fer. 
memeuiconvaincus que l’Angleterre 
n’aura jamais à cœur que les inté­
rêts anglais ; qu’elle s’unira sans 
doute à l’Italie pour s’opposer à tout 
changement dans le bassin de la 
Méditerranée au profit de la Fiance, 
mai» tout comme elle est prête à 
Futur à cette deruière puissance 
pour empêcher toute modification 
du statu quo à l’a vantage de l'Italie. 
Et sou plus grand souci sera tou­
jours d’entretenir soigueus ment de 
déplorables rivalités entre Rome tt 
Paris, redoutant par dessus tout 
une entente franco italienne qui au 
rail pour premier résultat l’évacua­
tion forcée de l'Egypte—sans comp­
ter le re-te.

Nouveaux et a Grand Marche,

***

L’Italie fête aujourd'hui le qua­
rantième anniversaire de la pro­
mulgation du Statut. Le Roi, qui 
a fait une fugue à Milan, est ren­
tré ce matin à Rome II a passé la 
revue des troupes, à laquelle n'as- 
si»(aient ni la Reine ni le priai e 
héritier, — qui sont toujours à Na­
ples. La population de Rome a vi­
vement regretté leur absence.

A propos du voyage que le Roi 
a fait à (’improviste dans la Haute- 
Italie, on s'est livré à de nombreux 
commentaires ; et comme on rap­
porte tout en ce moment, à la triple 
alliance, on n’a pas manqué de dire 
que le pouveraiu s’était rendu mys­
térieusement à Milan et à Monza
pour apposer sa signature au bas 
du nouveau traité.

Mes 1 enseignements me permet­
tent d'affirmer que la politique 
étrangère n’avait rien à toil dans 
l’événement et que le Roi a fait ce 
voyage uniquement pour affaires 
privées. La véritable explication à 
été donnée par un journal sérieux 
«t bien informé, le Populo romano, 
disant que Sa Majesié a pria une 
paît des plus vives au deuil qui 
vient de frapper la familiedu duc Lit- 
la—parla mort de son fils cadet Ce 
journal ajoutequ’onremarquait aux 
funérailles d’Alphonse Litta, la pré- 
sei.ee du gênerai Pallavicini, pre­
mier aidedecamp,et du commandeur 
Ratiazzm, c’est-à-dire des deux per­
sonnes qui approchant le plus le 
Roi— et qui sont, d'ailleurs, si dis 
gués de sa sympathie, de son aflec-
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Dix pour Cent de Redaction sup tant Achat Argent Comptant.
Cette fois, Pietro Ceneri réussit à 

passer en Amérique, où il eu fit de 
toutes les couleurs, à la tête d’une 
bande, jusqu’au moment où — seu­
lement dix ans plus tard — il tombi 
entre Us mains de la justice.

Ramené enfin en Italie, on l’en­
voya au bagne de Pozzuoli, où il 
vient de rendre à Dieu sa belle

HARRIS ânïï CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

GRANDE jTOTEL SAINT LOUISFélix

REDUCTIONFramnent d’une conversation :
— X... 1 il est d’oriinaire très 

n affaires : mais il lui arrive

43-45 Kue \ORKt O TT A HA,
Cet Hôtel Kitin'- au «entre <to la clli, •'ét ' 

repoint et amunugi'- tout en neuf.
Sur toutes les

quel (Uefois d’être rond, et lorsiu’il 
est rond, il est pointu / TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,

f Du Montre il Home, rue t,>uern (huit.)PENDIT UN MOIS.A un guichet de la gare Saint- 
Lazare, à Paris:

Galiuelle. — Une première, s v.p. 
L’employé. — Où a'iez vous ? 
Cüiinette, d'un ton sec. — C est 

mon affiire !
L'empoyé, insistant— Mais... 
Calinette, très vexée.— Eh bien l 

je vys... chez ma tante, là I

-yCarnet de voyage de M.. Gui-

LES ABEILLES El’ LA MUSIQUE
Un mande de Kansas City (Mis 

souri) qu’au essaim d’abeilles a cau­
sé une véritable panique au centre 
du quartier le plus fréquenté de la

Uu musicien ambulant, récem­
ment arrivé d'Italie, jouait de l’or 
gue de Barbarie au coin da la 8e 
rue et de la Main street, 
lorsque des abeilles qui passaient 
auprès de lui, attirées par 
la musique, se sont arrêtées et ont 
essayé de se uoser sur sa tête. L’I­
talie 1 s’est enfui avec son orgue, et 
l’essaim s'est alors posé sur une 
lam^e électrique, tandis qu’une fou­
le énorme s’attroupait dans le voi­
sinage. Un emoloyé de la compa • 
gaie d’éclairage est justement arr - 
vé sur ces entrefaites et a fait des 
cendre la lampe pour cbangir les 
charbons. L« abeilles aine: dé 
rangées se sont mises alors à atta­
quer l’employé et les nomoreuses 
personnes qui s’étaient arrêtées 
pour contempler ce spectacle extra 
ordinaire dans les rues d’uni gran­
de ville. Plusieurs curieux ont été 
piqués.et il s’en est suivi un sauve- 
qui-peut général ; mais pernoiitie 
heureusement n’a été sérieusement 
blessé dans la bousculade. 
Finalement un vieux fermier est 
arrivé avec une caisse, a réussi à 
s’emparer de l’essaim et l’a emporté 
avec lui. ______

La belle-mère de Taupin est un 
peu souffrante.

—Ouvrez la bouche, madame lui 
dit le docteur. Ob ! la mauvaise 
langue !
^gTaupia, bas, au docteur :

—Ça. ça ue prouve p«» qu’elle 
soit malade 1
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bolfard : ”
Jri ne sais pas pourquoi l’on oarie 

toujours des barmomes de la nature 
et de l'admirable pondération des 
forces qu’elle met en action.

Les carabin:ers viennent d’avoir 
une rencontre avec deux brigands 
qui opéraient depuis longtemps 
dans les env rons de Viterbe, au 
contins de la Toscane. L’un nom­
mé Menichetti,blessé danscette ren­
contre a été arrêté; mai* l'autre, 
Ansuin , le plus redoutable, a pu 
se sauver, le brigadier qui diri­
geait l’expêdit on ayant été tué.

On a toutes les peines du monde à 
s’emparer de ces brigands à cause 
de la lâche complicité des proprié 
laires qui, terrorisés par leurs me- 

aiment bien mieux les héber-

Noue offrons «n vente pou 
le plu» Grand A*eortiment do 
Or, ornée* de Diamants pour Dame", àumi 
ijiielcjut-H tiagucK en Diamant», valant $20.0è, 
donnée» pour $11.00. Mon ire» en Argent 
partir de .tô.im et plus. MontieeenOr 
partir de g».00 k $200.00. Aigenleri» et 
Pendule» à de» prix tn-e lias, défia 
concurrence.

r le moment le 
Montre» en

” Ainsi, m’expliquera-i on pour­
quoi justement dans les pays chauds 
que la température est la plus éle­
vée, comme s'ils en avaient be­

nt teut»

BIJOUTIERS EN CqOS^ET Eff DETAIL

98 RUE RIDEAUCHARBON. a. & a. f. McMillan— Un journal parisien raconte 
que l'autre jour, aux courses i’Au- 
teuil, un des caissiers du Pari mu­
tuel s’apercevait qu’il avait, en pay­
ant, commis une erreur le quatre 
mille francs à son préjudice.

On juge de sa désolation. 11 
compulsa les grosses .sommes pay­
ées et finit par se souvenir qu’il 
avait vursé à un inconnu trente six 
mille francs au lieu de trente deux 
mille.

Or, le dimanche suivant, un pa­
rieur se présentait à la même caisse 
et demandait à l’employé s’il n'avait 
pas commis une erreur à son preju­
dice le jeudi précédent.

Naturellement le caissier lui ra­
conta sa mésaventure.

—C’est exact, dit le parieur, et voi­
ci le» quatre mille francs que j'ai re­
çus en l . o j 1

Ge parieur scrupuleux n’a pas 
u dire son nom, mais on

Lee Meileure» Qualité» de

ger, les avertir de l'approche des 
carabiniers, les cacher en cas de 
surprise et leur servir une petite 
rente. Il est vrai que les brigauds 
en échange, veillent sur les biens et 
la personne de ces précieux compli­
ces. C’est ainsi que l’un d’eux s’é* 
tant plaint à Ansuini et à Menichit 
ti que trois chevaux venaient de 
lui être volés, ces compères ne lar­
dèrent pas à lui ramener les trois 
quadrupèdes, après avoir vigou­
reusement bétonné les voleurs.

Charbon Bitumineux Pour ottUtZ-nniau.
Lcoet Anthracite. POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’ïeÿx 
Hémorrhoîdos 1 
Hémorrhagus 
Inflammations

llien Criblé et Tamieé.

EXTRACTO'Reilly & Jieney
Bloc Russell, Nue Sparts. H

... JONC O-O* SOUDE 
VJ43c. pour on Jonc «aiant^SZ

idtfllS
|::lÿïÉPpSSfi

a

Quant aux propriétaires ou aux 
fermiers qui “ trahissent ” les bri- 

4* Dans les circonstances actuel- gauds, il» sont fusillés ou poignar-
les, et pour cause de triple alliance, dès sans merci.
•’•et lavFrenèe que l'Italie redoute, Telle» sont les règle» de toutes

voul
que c’était le roi Milan de Serbie.
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PEINTUR
Preperees.

1 -'loutts pri'-tes pour tous trav: 
rivalisent avec les meilleures M 

du Dominion et du moi

Leurs QualitésX
R

Egales à n’importe les 
Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.

JL.

W.HOW
Fabricant de Peintui

O T T -A-"W

Le Premier Ar
MIEUX SER

Mesdames, lisez ceci et 
quez les nouvelles marcham 

nt ôt#e sacrifiée:saison qui v 
venez, voyez et j gez vous
. ; Les diminutions suivantee 
accordé- s sur tou * l^s achat; 

$2.00 et au dessous. ‘20 pour cent 

§*2.00 « t an- dessous de 87.00, 25 f

i^ggiiu-ilieur marché.
Le Stork rom prend du L 

Dessous pour Dam-'S ut Enfa 
.1 pons, d-s riches Robes i 
eur, des Blouses, d- s Cors 
Bas des Gants, des Mouche 
Ombrelles, des Robes d’Enfa 
B mises 11 des Robes, des R 
-les Manteaux d'Eufuts, de» 
foi ns et de- Tabliers.

sur Marché.
u df-H8ou8 de $15.00, 33A i

En un mot, tout ce qn 
avons en

«elles de BON MARCHE ch

magasin est olfe 
et à de! conflit uns ext

Nouveau Magasin “ BIEN C 
4e Lingerie.

312,314RueWellii

VENTE EIT
: - DANS LES

V», NjARCHANDISES D’
.

Certaines Lignes de Ma 
Extrêmement Bas

- TELS QUE- ^

Etoffes à Robes, Dentelles, In< 
Cotons, Marchandises R’anchei 
Bas, Gants, Net et Gosseme 
Voiles, Matinées, Couvrepied 
mises, Franges, Rubans, Etc., 1

Et aussi quelques marchand 
dommagées a Grands Sacrilices

dises a

!

1
.

Pigeon, Pigeon $
49 & 51 RUE RIDI

Enseigne de la Boule

/Le “HUI
VIS A VIS LE MUSEE GÉOL<

•:;-YINS ET CIGARES CHOI
TOUJOURS EN MAIN.

Propr
548 Ru k Su8asx, Ottawj

U

WM. CODD,

É iSirmriiHifflTTFTrT™
«■coSsÜmpTto

ton

V

THE PRESSI! s’agit ainsi, en réa’ité, d’une toute | 
- :tite minorité qui voudrait opprimer la I 
__ajorité e» qui tout au moins lui impose ses 
préférence» et ses antipathies. Sous un 
régime de suffrage universel, c'est vraiment 
inattendu et ou a déjà trop obéi à ce groupe 
exigeant et bruyant.

La liberté de conscience consiste surtout 
à respecter celle des autres. Nous n avons 
pas a savoir si pendant le moyen âge 1 Eglise 

té les hérétiques ;pour l moment,il 
t que sans «voir renoncé théo­

riquement à sa suprématie dogmatique, dans 
la pratique, elle respecte toutes les opinions 
et ne force personne, hors les gens de bonne 
volonté, à croire selon sa formule.

La tyrannie vient d'aideurs et d’en bss 
la liberté de conscience n'est 
par ceux qui en avaient fait le programme d 
Leur politique, la base de leurs revendica

Ce sont de petites constatations qu’il est 
de faire, pour remettre les choses

HOSE 50 PIEDS $5.00P--

(NEW-YORK) 
POUR 1891.HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE Quotidian. Dimanche. Hebdomadaire,
cent, ao pages, 4 eu. 8 a îo pages. 2 ceutVJ

50 PIEDS $8.00

HOSEa peisvcute 
est éviden 50 PIEDS $10.90.

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Accouplements et TArroeeir.

Puisard a Glace, etc. Fond* le 1er. Dkckmbre 1887.
ede

Circulation de pies de 100,000
PAR JOUR.E. G. Laverdurevtrai jour 

Pouvoir vivre ccôte à côte sans penser de 
formule du Le N. Y. Press n’eet l'organ 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès JournalisUqx.» 
ae New-York.

U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

ont pas d'

e d’aucune 
n’a aucune

rait être U 
: si quelquefois il y contre 

jamais la faute des croyants
mondé moderne 
vient, ce n’eut & CIE.

NOUVELLES DE LYON 
Lton, 29 juin.—On s’étonne que le gou­

vernement n’ait pas encore fait droit à lu 
demande d'une récompense honorifique, qui 
lui a été adressée par un grand nombre de 
nos concitoyens, en faveur de M. Lafond, 
. mmissaire de po ice à Lyon 

Lors des incidents du 
se psécipita au-devant 
laient faire feu et empêcha par 

x sang froid un terrible mal 
loue espérons que pour le 14 j 

Lafon recevra la récompense qu’il a si juste­
ment méritée

69 & 75 RUE WILLIAM.
Les nouvelles banal 

gaires 
Press

Le Press a la plus brillante page 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday Press est un magnifique joui- 
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières lea plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du dimar-

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne., l’édi 
la remplace admirablement

n gâtions vul- 
asile dans leetkblP.8.—Glacières.

éditorb
M. Lafon 

son couru

1er mai, . 
des soldat. NEVILLE

juillet, M 97 RUE RIDEAU.

Un brigadier des gardiens de la paix de 
l'escouade d’Oullins a été tué ce matin, dans 
cette localité, ilaus les circonstances suivan­

te de polie.-, lorsque la femme 
line le vint pré
un voleur avait pén__
valise sa maison.

Le brigadier Méjeau, pousse pur 
d’instinct, sortit autsitût, armé de 
volver et, côtoyant la peti 
ron, gagna un chemin creux, appelé 
curieuse, chemin des Voleurs II y péné­
trait lorsqu’il aperçut un individu de mau­
vaise mine, qui s’y était arrêté et qui était 
porteur d'un volumineux paquet. Méjean 
demanda au personnage à voir ce qu il por- 

Voycz vous-même ", dit l'autre, en 
déposant son fardeau. Mais au moment où 
le brigadier se baissait, l’individu, sai issant 
une énorme pierre, lui en écrasa la tête. Le 
brigadier put cependant s’accrocher à son 
adversaire.

Une lutte terrible s'engagea, dans laque le 
fut littéralement assommé. L'assaa- 

prit aussitôt la fuite, mais un fermier 
voisi semit à sa poursuite et, aidé d’un 
deuxième passant, put le saisir et l’amener, 
pieds et poings liés, au commissariat d Oui- 
lin*.

s'appe'le H
avoué être l’auteur de nombreu 
un bandit redoutable, doué d 
révoltant.

vent recevoir l’éditi» 
tion HebdomadaireCe Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

trouvait à 8 heures du matin au pos- 
Broese d’Oul- 

r que, pendant la nuit, 
étré chez elle et avaitdé-

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

une sorte
THE PRESSte rivière d'Yze-

Est à la portée de tous 
moins cher des,

Quotidien et Dimanche, un an -

Le meilleur H 
journaux publiés 
aérique.SI BIEN CONNU

Et Réouvert
Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Prix sans concurrence possible

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Press 
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addreesez,

THE PRESS,97 Rue Rideau.
Potter Building, 48 Park Row

New-Yor*’ludron. Il a 
x vole. C'est 
'un cynisme

Le meurtrier

SUCRE A. C. LAROSE!
(Continuation sur la troisième page). Comptable, ^Auditeur, Syndic

ACEflT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

ADRESSEZ VOUS
5 OTS.-A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix
TELEPHONE 189

Collections faites promptemeut
actuellement au 
nos clients

ceux qui

Nous offr 
nous servon 
à 5 cents la 1 
achètent une

livre, c’est à-dire à 
3 livre de notre célèbre thé. 

X-^Spéaial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

DE NOS
C. LEVEQUE,

GRANDS PORTRAITS ENCANTEUR.
—ET DE—

NOS CR WONS
117 Rue Sparks.

Salle d’Encan : Marche By.
RUESJRIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Ecole des Beaux Arts( A côté «le Ormes )

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa. ]

An-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

oui comprend le 
, d'après le modèle 
l’aquarelle, les coi • 

.00 par mois, pour le 
$2.54) pour le cours

fXHEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
«ppsp!
Nouveau Service Rapide a
- _ —ET—

La Ligne la Plus Courte et la

Jolies Bottines Bougala
—A ROUTONS, POUR-

Dans le Dépar 
dessin d’après la 
vivant, la peinture et 
tributions sont de $5 

urs avancé, et de 
mentaire.
Dans celui du dessin industriel, d’archl. 

lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par
mS’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
mr les lieux, aux Professeurs

tement

En activité le 27 Octobre 1890.

"DAMES. LUS CONVOIS PAHTIKONT DE LA OA RK DI LA 
RUB K LOIN COMME SUIT :Prix spécial,^ ___ ^ ~ Montres et Bijouteries

Q AH â M L’EXPRE88 DK MONT- en tons genres et de toutes qualités.
U»UU lli 111» REAL rapide arrêtant vendues à 25 pour cent au dessous d 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- ordinaires. Chaque Article est garantiè tel 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec J qae représente,sinon l’argent voue sera remit' 
lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (pria' 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et1 du Pont des Sapeurs.) Réparations «le Mon- 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. «très et Horloges garanties et à d

L EXPRESS DE MON T modérés, 
rapide n'arrêtant 

qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtean, a un char refeotoir, et ar- 

1 trains I 
Tronc ;

t. Portland, Ri

$1.70.
Ji .-.'IT——

R. MASSON 5.00 P. M. REAL

1 C'EST GRATIS1iVàô,102 Rue Sparks. rive à Montr se reliant aux 
dn Granddu ° Us

l et 
àl’Espour tous les pointe 

vière du Loup, Dalivière du Loup, Dalhoueie, etc.
I KD M L’EXPRESS DE BOSTON 
l.*rü I. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Roua ;’s Point, St Albans, Saratoga, 

New-York, Phfia-
Ifroy, Aloany, Boston, 
delphie, et tous les pointe au sud, axeo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (C& train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point. )

DIMINUTION.
m

iv pæ
XJSeSSêS

TOUJOURS LE PREMIER,
Sucre Granule

LKS TRAINS ARRIVKRü
MIDI. Express 

York

INT COMME SUIT ; 
de Boston et New 

et tous les pointe inter 
médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
10 Qfi ExPr,'M rapide de Montréal, Port 
la,.OU laud, Québec et Dalhoueie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc, 
û \ E Q Ai Express rapide de Montréal, 
V» vU I . lYl.yuébeo, Halifax, St. Jean, 
N B., tous les points sur lTuteroolonial elle 
Su i. l-aisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de l’Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes infc r.nations s'adresser à l’A­
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendsnt-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890

12.00

Sic. par Livre.

Sucre Brun
1 «Û&H mCEs B
■ tlli.lt CHLQKOSE
I x.*; fer aiI BRAVAIS 1

Eipertro.nl» parle, plue grandi n edrclni t ■
■ du monde. paie. iiumAHateio.nl dan« Y ■

I"Bionomie eaae occasionner d» «rouble* KM 
Il rorolore ei reconstitue le sang et lui 
doone la rigueur tiers- tire AVS» D.IU'setlmtlnlinft.t rimlrrfacn>,i.

■ iriCtrUtipstoreR BR VMS hrsriwt «•#»««.«$
-TT*IL : tUUTE» «»•«»' I**-

Uroe : 40 et 4B. Ru# Saint-l^uare ■

45c. par Livre.

John Casey,
GÉRANT.

des Passagers.294 et 296 Rue Dalhousie.
U ■•lUâvhnçiU mw U tm

" \ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

1k

Là CANADA LUNDI 29 JUIN 1861
I

tend incessamment à décroître, sous la dou- 
de la production et 

asse ouvrière ; 3o que la 
daus une situation 
, de vue des loisirs

pointe contro- 
abondance de

ntérêt. Il

curieux.

Dans quelques jours vous le sau 
rez, et alors on vt-rra ce qu’il faut 
penser des accusations, dus dires, 
des histoires du sieur Murphy, dont 
le présent est digne de son passé, et 
qui joue un rôle de nature à lui as 
surer un brillant avenir.

Nous citons là le Courrier ut? Canada, 
numéro «lu 27 «lu courant.

Inutile d’ajouter que nous abondons en­
tièrement dans le même sens quo lui, et 
pour plui

D’abord, nous ue sommes pas prêt à j< 
immédiatement pardessus bord un hou 
qui a rendu «les services signalés it son pays, 
sur une simp e accusation. Ensuite nous 
estimons que les journaux font beaucoup 
trop de bruit autour du témoignage «ie 
Murphy, qui n'y perdrait certainement pas 
al être corroboré. Avant d’offrir son opi­
nion la presse «lu pays devrait attendre que 
les accusés aient parlé. Oserait bi-aiieoup 
plus juste et elle n y perdrait aucuuemvnt 
eu «iignité.

Trois personnes as­
phyxiées

JjJl A JD A- ble action des progrès 
des efforts de la cia

Cette démoi 
versés aujourd 
détails eur la qu 
née de travail 
fau

agricole se trouve 
favorablJournal Quotidien du soir e au point <1 

industriellesles classes
nstration de 
,’hui, et cette 

estion si
LA VOILEE DE L’OTTAWA

grave de la

gré au ■* Board of Tr 
très complet et très

journal Hebdomadaire à 16 pages
t savoir 

son travailL’expropriation du Sa­
cre-Coeur a ParisBUREAUX . 414 et 416 Rue Susseï

OTTAWA-, ONT.
TROIS PERSONNES ASPHYXIÉES 
Montmjçon, 29 juin. Un 

«lent a jeté, avant hier, la 
dans la commune de Serilly.

U«i seau étant tombé dans un 
maçon nommé Véry fut chargé 
chercher. A peine le mail.. 
fut il arrivé au niveau de l’eau qu'il pouwa 

uque et tomba asphyxié. Son fils 
lait à l’opération avec plusieurs 

pita alors a son secours, 
suffoqué. A ce moment 

le frère «le Véry, en faoe du danger qui 
menaçait les siens, descendit à son tour et 
subit le

coulant que son c mrage, 
trois infortunés, fut asphyxi 
Cependant on put la saisir à t 
crochet et la rappeler à la vie

de» difficultés, on est parvenu 
liter lea trois cadavies.

On attribue cette catastrophe'* des 
nations6d’acide carnoniqueu

■leurs raisons
terrible acci- 
consternationLa duree du travail en An­

gleterre
UN DRAME EPOUVANTABLE

Jeuil 29 Juin 1891 , puits, un 
de l’al er

heureux ouvrier

ÉCHOS DU JOUR
qui assist 
personnes, 
mais il fut

Le premier ministre était hier à Montréal. 

On craint a lamine en Russie par suite de 
la mauvaise récolte.

M. Gladstone est installé à Lowestoft, il 
Otait un peu mieux ce m

Sir John Thompson, M < I upper et M. 
Dewdney ont passé la journée d'hier .« Mont­

ée pr«ci] 
aussitôtBLESSE fAR SON MW

Eglise St-Jean-Baptiste meme sort.
quatrième personne, qui, né- 

ait sauver les 
ée également, 
emps avec un

Nouvelles de Lyon

NOUVELLES DE PARTOUTC’est hier que cette bulle paroi'St; 
céléb-ait la fôle de son glorieux pa 
trot. ; la joie et le bonheur s«- li 
saient sur le visage de tous les fidè­
les. La nature elle même avait prêté 
son concours à cette grande so leu 
nité : le temps était magnifique, 
l’air embaumé, et une brn-e légère 
tempérait les ardeurs du soleil. 
Quelques minutes avant l'heure 
fixee pour la célébration de l’üllice 
Divin, arrivait sous le portail de l’é 
glise, la société paroissiale de St- 
Jèan-Baptiste sur deux rangs, pré­
sidée par la Bande la •* Lyre Cana 
dieu ne, ” faisant entendre à la foule 
qui les accompagnait les plus beaux 
morceaux «ie son répertoire.

L'Kglise était comble, trois rangs 
de ch 'î.-es avaient ôté réserves pour 
les nombreux membres de la pio- 
ceeaion Durant la grau le messe, 
qui fut chantée en musique, les 
plus beaux talents de la ville se fi­
rent, entendre; le “ Kyrie", le 
‘ Gloria ”, le “ G edo ", “ VAgnus 
Dei ” et un très beau cantique fu­
rent ri-ml us, comme d'hibitude, à 
la perfection. D’ailleurs le Rév. 
Père Allaire était là, et .Dieu sait 
si son concours fait défaut, toujours 
infatigable, toujours eu avant, s« 
multipliant partout. Malgré les 
prodiges exécutés durant la Ker 
messe par son directeur musical. 
M. D Auray, celui ci était revenu à 
ses premieres amours ; J 
ayant «initié la paroisse, 
bum voulu prêter son concours 
ainsi que sa gracieuse dame.

Avant et après la me.-se, la bande 
rendit deux de ses morceaux choisis, 
avec son habileté leg ndaire.

Après l'évangile, le Révérend 
Père dominicain, G a lire monta ou 
chaire et donna le sermon de ce 
beau jour.

“ Le panégyrique de ce grand 
Saint m’offrait une tâche bien dilli- 
cile, dit ii en commençant, mais je 
me suis efforcé de tiouver en Jean 
Baptiste, une grandeur que nous 
puissions envisager sans audace, et 
que nous puissions reproduire en 
nous à titre de reconnaissance. "

Ayant pris attentivement et mot- 
à-mot toutes les paroles de cette page 
éloquente et magistrale de la vie du 
Prevuiseur de Jésus, du cher pa 
trou de notre nationalité, nous nous 
ferons un plaisir et un bonheur de 
la mettre sou» les yeux de nos lec­
teurs, sachant d’avance leur être 
agréable et leur faire plaisir.

Nous commencerons demain, en 
iremière page la publication de ce 
)eau morceau d’éloquence, tel que 
sténographié par notre représentant.

Après bien
(Service spécial île dépêches i.-'. graphiques) 

LA DURÉE DU TRAVAIL

29 juin. A la 
l'honorable M

membre «leJa Chambre «les communes

dèciilé «leLe compagnie du Richelieu a
bâteaux, le dimanche,entre

Montréal et Québec aéuice «lu 11 
Broadbu

L'EXPROPRIATION DU SACRÉ (’(EUR
rat,
«le- orrespondant iwrticulier)

du chemin de f r 
l'iutentioii de construire

On «lit «jut la compagnie 
Boston et Mi 
le pont «le Québec

Paris, 29 juin. Les journaux répiih i— 
vains, je no -lis pas modérés, maie simple­
ment censés, ont repousse comme une fumis­
terie le projet «l’expropriation de l'église «la

'.hielques libres-penseurs demandaient 
même la spoliation pure et simp e, sons le 
prétexte que leur libre-pensée était offensée 
par la présence de la nouvelle baai 

("est «1<
per»*,cifix

manda que l«t gouvernement fit une empiète 
sur 'e nombre moyen d'heures de travail 

>s <1 ff rente corps de métiers en 
le-Bretagne. Celte en jiiête était très 

importante, car elle devait élucider une «les 
questions es plus controversées du moment ; 
ses conséquences au point de vue législatif 
n’étaient pas moins sérieuses, puisque déjà à 
ce moment, on annonçait que des proposi­
tions seraient déposées sur le b ireau «le la 
Chambre «h s communes pour limiter, par 
un acte législatif, les journées trop longues 
«les ouvriers. Le gouvernement le S. M 
Bi-iianniqui- a accéilé à la «lemamle de M. 
Broadhurst et a ordonné au Hoard <>f Trade 
.le procéder à l'enquête en question. J'ai 
sous les yeux le rapport, sur ce sujet, du 
secrétaire «lu Hoard of Trade, l’honorable 
Robert Giffin, le statisticien bien connu. 

Une enquête semblable «lem mile ur 
ivail «-t il faut fé ici ter le Hoard of

ir si rapidement menée a sa fin, 
puisque, onion née le 11 août 1890 p«r la 
Chambre des Communes, elle a pu paraître 
«Uns le premier semestre de 1891.

le vous transmets les parti.™ suivantes 
du rapport qui devront hautement intéresseï 
lea lecteurs du CANADA, la question étant 

te d'actuali'é 
s cunditioi

Le sénateur Mavilonald, del’lle du Prince 
Edouanl, confiné à l'hôpital depuis quelques 

hier soir.semaine*, était un peu mieux

et le
des «envies litté- 

dan» les deux pays.

Le présiiteut Carnot r faire plaisir à ce;edq.r ■st déjà puui ... 
e ai chalouilieuonvent«on conclue entre la 1* « a enlevé le ora­
les cimetières e

noua examinons les statistiques, 
laquelle» on peut se faire une idte 

nues de la population parisienne, 
■nterremi nts, par exemple, nous 

qtf’un seul enterrome..t sur cinq 
Un cinquième des parisiens environ 

rement affranchi descroy- 
iqves, et encore de ce cinquième 
ire les esprits moitérés qui, tout 

on répudiant les dogmes et les rites «le 
l’Eglise, les supportent à côté d’eux sans 
devenir hydrophobes.

Brésil pour lu proie 
rail es et artistiques

Z“directeur «le la succursale 
Messe «le la Braque «VE al allemande, a été 
condamné a dix ans «le prison comme faus-

M. Mayer

serait donc entiî 
an .es cathol; 
il faut détluii consenti à léguer 

toute sa fortune au prince Victor à la con­
dition que celui ci abandonne sa mai tresse 
et épouse une princesse «le rang royal.

Le Gouverneur Général; accompagné du 
Major Colville, est parti ce matin, pour la 
Raie «les Chaleurs 
prince George
pour l’Angleterre, à la fin «le cette s«

L’impératrice huge

de l’avi

n il doit rencontrer le
ta lu travail sont tellement 
productivité «lu travail ««st 
tant «le choses, que la plus

avant le départ de celui ci
«liflért
influencée par 
grande liberté 
port à chacun. Si 
vient., elle nv fera jamais 
ii une moyenne plus ou i 
devra sacrifier tout ue qui 
moyenne, cl cette partie ainsi sacrifiée peut 
être fort importante. Nous estimons que 
c'est un «les plus beaux résultats obtenus 
par I» statistique moderne, que a déinoRfc— 
tration péremptoire «le cette diversité infinie 
cette complex

AUJOURD’HUIdoit être aissee ?Nous lisons«lana le Trait u’Unuin :
En réponse à M. Beausolei', le ministre

qu'un journal fra-n tis ne valait que 
tiè d’un journal angl «ie

loi généi ale
iccommodei

moins exacte
st à côté «le cette

tjuoiquea 1 tissé comprendre à la Chambre DEMAIN et
Mercredi jusqu’à MidiUne annonce que

lans ce dernier, n estTon paye cent pias 
payé que cinquante piastres dans 1 antre 
("est encori

Cet établissement sera ouvert pour la vente
de nos Chapeaux.

Toutes sortes de Chapeaux.
Chapeaux pour les jours de Fete. 
Chapeaux de Campement.
Chapeaux de Pique-Nique.
Chapeaux Kqockabout.
Chapeaux Souples.
Chapeaux de Repos.
Chapeaux de Carqpagne et de Stations

des mille injustices que l'on xité «h-s rouages sociaux cl éco— 
Le rapport du Hoard of trade 

«h a fait une fois «le p us la preuve de 
i variété des conditions du travail 

Viciions, par exemple, 
ment ; c’est la première « 
bis yeux , l'exempte 
voici par exemple les • pose 
qui travaillent 50 heures 
Leeds et en travaillent 56i i 

Plus biin, dans 1 
les - p à'tiere •• qui 
vaillent 52 heures V

lait à notre race mimiques
Le Trait dTnihx, organe «le M. Lépine, 

"est pas lemlre

remaniement ministériel,

, l'industrie du bàti- 
qui nous tombe soils

semaine à

s meme mdustri". voici 
i, à Land es H. tra*

«lépute de Montréal-Est, 
pour le ministre «l« la n i ce 
lant du provhi

parait, typ 
jura Je bru

voici «-e qu'il dit :
"Quels «oront ces changement*, nous n'en 

présumons que lesavons rien ; mais nous 
ministre «te la milice recevra son congé. Ce dans un autre

perte pour le pays ni 
de faiblesse pour le pat «i.

A propos, le bruit ci 
officiers se sont récemment rendus coupables 
«l’abus «le confiance et que dans 
ministre le la milice s’est, fait rembourser

es S
est entendu que le 

avail se rapporte toujours

t occupés uo 
chiffre desl'T’n

de tr

ne sera ni

que plusieurs tal pétulant une 
nalons dans me groupe le» chiffres 

de travailleurs, les 
reurs en ardoises, qui travail­

lent par semaine à Newcastle oil II. ; a Rams­
gate 58heurt s ; à Rochdale 48.} heures ; a 
Sheffield 49} heures ; à Glascow 51 heures. 
Il est impohsib'e do trouver une plus g aud«

: il est vrai que, plus que tout autre, 
trie du bâtiment est sujette à d'ex 

trèmes variations dans la dun e «lu travad 
variations lésultant «les conditions atmos­
phériques.

R. J. DEVLIN.Slg
une autre catégorie 

siales ou
«V

Souvenez-vous, jusqu’à midi, Mer-PS.
et edi.Si cette nouvelle est vrai, ebe mérite une 

tre de la milice ne s’enenquête ; et si l< 
occupe pas, la Chambre elle-même devra s en 

Il faut que l'affaire s’éclaircisse,
tant dans l'intérêt du ministre que daus ce
lui «les militaires que T

Ou aura proohainements d’autres informa- 
les documents que le «lépuié «le

niions très bien compte de sa 
iule sous ce

nous ont<
Voici un autre v .< 
trie qui s'exerce à 1 abri 
mosphériques et à propos le la | 
peut parler «les causes possibles 
qui en résulteraient ; 
l’industrie «les tabacs.
«les tabacs, la variété

déral le qu i 
travaille 54

spectate sous ce rapport : aussi tu 
■nierons—nous pus «lo cet exemp.e. 

s ; il s'agit ici «l’nne indus 
i 1 abri «les influences ut- Pharmacietions, car

Montréal Est a demandés seront «léposés sur 
le bureau de la t. hambre -Uns quelques L'IMPORTATION UES OUVRIERS

I
Envoiom rk Rihk.u et Nicholas.

icatiou-
a voulons pa 

Dans la fahr 
' se remarque «i

Nous lisons dans le Coi rrier dks Etats- 
Unis :

à «les scu- 
s plus conciliants « avers le clergé de

M. Jules Ferry semble

par su mai ni
jivs ; à humingham, 58 heures 
5 h. ; à Branilford, 55

(Nouve’lemeit arriv«iee el 
mises en vente.)DROGUESChaque jour nous apporte un nou­

vel exempte de la bizarrerie des lois 
sur T’iinm gration. si trucassières et 
si peu efficaces. Voici un nouvel 
épisode dn fonctionnement de « elle 
de ces lois qui prohibe l impôt talion 
aux Etals Unis d’ouvriers engagés 
par contrat à l’ôtianger.

M. Wliitelaw R« id, ministre des 
Etats-Unis en France, fait en ce 
moment exé« uter d’importants tra 
vaux de reconstruction daus un do 
manie app-lé Opltir faim, qu’il a 
acheté il y a quelques années, et 
qui est situé daus le comté de West­
chester Il y a notamment en cons­
truction un escalier monumental et 
diverses autres parties en marbre, 
pour la pose et l'ajustement desquels 
M. Reid a l'a t venir deux ouviiers

oh dn ti avail i 
‘ailleurs

pas munis 
a Aberavon, uo 

i Alnwii k, 
i Bol-

C’t-L ainsi qu'il ridiculise le projet «l’ex­
propriation de Ti g isc lu Sa i, -(.'«« ur.

Nous citons «lu 1 Estai ktti 
L’Empire volait lus biens dos pviucis 

d'Orléans que la République leur a restitués. 
Comment la République s'omparcrait-dle 
d’un édifice qui n’appartient pas à l’Etat r 
Le droit qui ne comptait pas pour l’Empire,

gardons constr 1 
ent complet de “

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN­
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON­
GES. BROSSES, PARFUME-

nment en stock un
assort itn

Lea chiffres «pii viennent -I être 
ci-dessus représentent aasi-z bien la 

«le le journée «le travail en 
te're. Dans certiins métiers plus ou munie 
«inngereux, plus ou moins fatigants, le «en ps 
«ie présence à l’atelier n’est pa< aussi voi..- — 
durable et en ce qui concerne ces imlusti es 
il y a plus d unité quant à U I» ligueur «le ,a 
journée «le travail. Noua avons trouvé que 
fréquemment, les ouvriers de charbonnages 
anglais portant le nom «le hewers et qui 
correspond» ut à ceux nommés en Belgique 
aHlteurs, travaillent, 47 heures 
ces 47 heures représentent 5 joui 
rcs et un jour de 7 heures seul 
sait que, d’après «les document tout récem­
ment recueillis, la jourm-e de travail des ou­
vriers belges de oette catégorie dépasse d'une 
heure au plus cette durée iiléale de 8 heures
** Les employés de chemins «le fer sont be. u- 
co p plus ma1 partagés. Les heures de tra­
vail ne -ont qu’exceptionnellement infe­
rieure» a 60 par semaine, très fréquemment 
e les arrivent au < hiffre le 72 e même, nous 
notons des vas tr«>3 nombreux où la moyenne 
géivrale du nombre s'élève jusqu'au chiff e 
exorbitant de 100 : œ qui fait de 14 à 16 
heures pat jour, selon que les jours de tra­
vail sont de 6 ou 7 par semaine.

Il n>8t pourtant pas de classe d’ouvriers 
prise dans son ensemble qui fournisse d'aussi 
longues journées que les ouvriers agricoles. 
Ce fait n est pas spécial à l'Angleterre ; ou 
peut le noter dans tous les pays de l'Europe. 
Il ne faut pas manquer «l'ajouter que le 
travail agricole se fait «lans <1 s conditions 

tes spéciales de salubrité, qui permettent 
un effort plus pro ongé sans préjudice pour 
las

Quant à I» diminution des heures de tra 
val , elle est générale ; il nous semble 
y a eu en Angleterre deux ép - 
ment caractérisées par la dim 
homes de travail : la premiè 
entre 1850 à I860 
1880. Il y avait des présomptic 
veur de ces deux époques : aile 
marquées par un grand et subit 
ment de D production ; le 
défaut, 1

RIE
Tontislcs ordonnancées «le médecins sont 

prvpai' s avec la plus grande attention sous 
la surveillance imm.-diate du propriétaire.

partant en villégia 
‘harmacie tous les 

«1e Toilette qui leur sont nécessaires.

arrête la république.
Exproprier l’église dû Sacr.- 'uur pour 

Pourquoi expri-cause d’utilité pub'.i (ue 
prier Montmaitre et pas Lourdes, et pas 
Faray -le-Monial ? Oit <‘st la cause d’utilité 
publique t Ce n'est pas le salut de la Répi - 

Le Sacré-Cœur est indifférent à

turc trou-'..VN rsonnes

meut. On
K

BELANGERblique.
plus des crois quarts des Fran<
«les mineurs du cléricalisme- se heurte au

Le zèle

scepticisme «le la nation, 
des lois et aux mivura du pays «léjà façonné 
à la lilier.é. Parle-t-on des droits de la dé 
fënse militaire de Paris Y Qui Y M. Lachize?

prescriptions Sc OIE.

PHARMACIENS.
raarbrit re autrichiens, nommés Jo- 
-ef Wild et Josef Bamberger, qui 
sont ici depuis un certain temps 
déjà, et «jiii ont considérablement 
avancé leur ouvrage. Aucun inci- 
d< nt ne s’était produit et les clmses 
euivaient leur cours lorsque, parait- 
il, l’attention de l’attorii«?y de dis­
trict a été appelée «mr la violation 
de la loi.de sorte que les deux Au 
♦riebiens son menacés d’expulsion, 
et M Reid de poursuites pour lin 
fraction à la loi qui punit d'une 
amende de $1 000 l’importation de 
chaque ouvrier amené, moyennant 
des conditions déterminées, pour 
travailler aux Etats-Unis.

Nous ignoions quelle suite sera 
donnée à cette aff.tne, mais il est 
possible qu’elle devienne sérieuse 
s’il est vrai, comme on ledit,quelle 
soit pn»e en main pur les associa­
tions ouvrières.

'Téléphone Ottawa No. 163.Ou M. Hovelacque Y C’est se moquer.
Et si le droit d’exprop ialion existait en 

l’eepuce, encore faudrait-il payer une in­
demnité
Elle serait fort élevée Gooderham et Wortstaire» de I immeuble

M. Lachize croit-il 
si cher la fantaisieque uoue allons payer 

d'une faute qui serait une sottise ? Que Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham j

l’Empire ait vécu il iniquités, cela est «Uns 
Tordre. La Répub ique est le gouvernement 
du droit. Nous espérons bien qu’il

i la Chain-trouvera pas un homme sérieux 
bre" pour voter un projet qui ne mérite 

pa» l'honneur «le la discussion.
Vieux Sherry de Ivieon.

Admis jiar tous les connaisseurs pour être 
les meilleurs Vins importée au Canaiia. ^

EN 11ROS ET EN PÉTAIL;CHEZ

même

UN BON CONSEIL inution des 

la seconde, entre 1870 à
i fa

tTt

il L'Electeur de ce matin est dans 
l’extase !

Révélations foudroyantes, s’écrie t- 
il et il savoure le témoignage vendu 
hier devant le comité des Privi 
leges et élection par le sieur O.
Murphy.

Nous vous donnons un conseil 
amical, messieurs. A si vous êtes 

vous allez le suivre, quoiqu’il

R. A. STARRSLa police de Paris a saisi tous les papiers 
ayant rapport au Canal de Panama.

Mgr d'Ottawa doit arriver demain à 
Embrun.

Une dépêche de Québec noua apprend que 
N. Connolly et E. O. Murphy se sont battus 
à coups de poings, samedi dernier.

nt de U production ; les bras ont fait 
aut, ’.es ouvriers ont fait va'oir plus 
xii/ences et ont obtenu des condition» 

meilleures.
Depuis 1880,1a longu 

travail reste statioanaii
& iCIE. ••

61 & 63 Rue Clareqce.
eur de la journée de

reporte à Tannée 1850, on 
que la diminution des heures d 
t considerah e et qu’elle varie 

Le réaul
de 4 à

registré avec 
s ceux que préo«x:upent 

peup e et lé progrès social, 
enquête a apporté de 

arguments à la thèse des principaux 
économistes anglais, à savoir :

lo Que, ma gré quel |ues abus qui se pro­
duisirent au début, les machinée ont abrégv 
la journée de travail tout en augmentant 
le# Salaire* : 2o que la journée de travail

à0 heures par 
assez important poi 
satisfaction par tou 
le bien être au 

En somme, 1

sages,
vienne de nous.

Ne criex pas trop fort» et ne vous 
pâmez pas trop tô.L- Attendez la 
contre***®*6 avant de vous appuyer 

lesrécits de l’estimable sieur
Murphy. .,

Vous ne savez peut-être pas de
quel instrument tvous 
•n ce moment.

semaine
Une querelle s’est élevée samedi à ‘.a 

chambre des députés italiens au sujet de
BS l7nmefllew.Pb» pic*' IçriibU®!
Rj pn-mlre, et le meilleur marche.

Éj35S2330B
hi m tr.ia

l’ordre dans lequel devaient être «liscutée» 
plusieurs interpellations adressées au gou­
vernement au sujet de la triple alliance. Il 
s’en est suivi un tel tumulte que le prési­
dent de la chambre s est vu obligé de sus­
pendre la séance pendant une demi heure.
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Préparées.

-Toutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les, meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Egales à n’importe lesquelles.Sont

Supérieures au plus grand nombre.

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture ;

O T TAW -A-

Le Premier Arrive
LE—

MIEUX SERVI.
Mesdames, lisez ceci et remar­

quez les nouvelles marchandises de 
nt être sacrifiées ; alors 

mômes.
saison qui v 

^ p venez, voyez et j g**z vous
; ; Les diminutions suivantes seront 
accordé- s sur toi - lus achats de

T $2.00 et au -deaeoue, ‘20 pour cent meilleur 

$2.1 K) «-t au jfssous de $7.00, 25 pour cent 
aur Marché.
u-dessou» de SI5.00, 33j pour cent 

^Qmeilieur marché.

Le Stock comprend du Lingo de 
Dessous pour Darnes et Enfants, de* 
.1 pons, d-s riches Rodes d’intèri 

des Blouses, d- s Corsets, d«■eur,
Bas des Gants, des Mouchoirs, des 
( hnbrelles, des Robes d’Enfant», des 
B mises tt des Robes, des Robes et 
des Manteaux d Etif uts, de» Piano 
fmes et de- Tabliers.

Eu un mot, tout ce que nous 
en magasin est offert à des

prix et à de; enndit mis exception­
nelles de BON MARCHE chez

WOODCOCK
Nouveau Magasin " BIEN CONNU " 

de Lingerie.

312,314 Rue Wellington.
/Le “HUB’V
V1S-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

U

WM. CODD,
548 Rub Soaesx, Ottawa

Proprietaire.

j

La Meilleur Cure de latousse

consumption -
t

VENTE EXTRA
IVIARCHANDISES D’ETE,< >

Certaines Lignes de Marchan- 
Extremement Bas Prix.dises a

j
—TELS QUE— j,

Etoffes à Robes, Dentelles, Indiennes. 
Cotons, Marchandises R'anches, Soies, 
Bas, Gants, Net et (iosremer pour 
Voiles, Matinées, Couvrepieds. Che- 

s, Franges, Rubans, Etc., Etc.

Et aussi quelques marchandises en 
doinmagées a ( «rands Sacrifices.

i

Pigeon, Pigeon & Cie
49 & 51 RUE RIDEAU.

Enseigne de la Boule d'Or.T

PEINTURES

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA LUNDI 29 JUIN 1891

COURRIER DU JOUR CHEMIN DE FER CANADA ATLANTIQUE. 
EXCURSIONS DU SAMEDI A 

MONTREAL
L'affluenoe à I* Kcrmeeee samedi soir cuit ----------

encore plue considérable que d'habitude il A partir du Samedi, 27 Juin, le Ch»-s. sarr. r rP!S -*> * * *vantiqne "t™ *• bf,scenainemeut n ntr une sympathie très pour Montreal, qui seroqt bons par tous 
grande pour no re cher orphe iu »t. | les trains, directement par la voie des

samedi à 6 heures,a eu lieu k- iwnqnet de- rails ou par les Rapides du St. Laurent ;
employé, d. l'Imprimerie N.tion.le, donn, j ces bj||etg sen)nt bons pour le retour
t-ous le patronage du surintendant M. : . ,. * r . _ .
Sé.écal. IToutes les tables étaient remplies. JUS9U »u Lundi rqatiq et qe coûteront que
bon nombre de dames assaillaient au ban S3.60 pour tont le voyage, aller et re­
met donnant un cachet tout particulier à la j tour. Les billets et toutes informations 
{i,f: .. , seront donnes au bureau, bâtisse de l’No-

M. e Dr st Jean présidait ayant a ses ; , _ ' , ci
Côtes M. A Seuéoal et l'Hon. sénateur 1N>- tel «ussell, coin des rues Sparts et Elgiq,

TELEGRAPHIE La Kermesse
VN DRAME HORRIBLE 

Rennes, 29 juin 
est passe au village Cleuené, près

Vers quatre heures du matin, le nomme 
-, au U rgiste, a frappé à coups de 
la femme eujore endormie puis il 

a essayé d assommer ses trois enfant-. Les 
voisins accourus aux cris des victimes s’em 
parèrent du meurtri 
pa ; il se frapoa de t

d'où 
à l’h

MERCREDI A ROCKLAND
—Un drame horrible Un grand nombredepersonnesd Ottawa ee 

piopoe- D" d’aller passer la journée de mercre 
d', 1er juillet à R i A land, où les Canadiena- 

içais iiu comté de Russel ee réuniront 
pour célébrer avec pompe la fête de 
Baptiste. Comme nos lecteurs 1 
appris, de grands préparatifs ont été 
pour célébrer dignement notre fête patro-

L'hon. M, Laurier fera le discours de

hwrier
couteau

S
er. Celui-ci leur échap- 

de couteauroia coups
poitiine et se jeta dans un puits, 
l'a retiré vivant. Il a été transporté 

L'état de la
circonstance.

Les aug ais du comté pa 
en foule vu que le Domini 

tous les citoy 
plus de cinquante prê 

sept tables seront dressées, 
le dîner à 400 personnes à la fois.

Que le public n’oublie peui que les tables 
sont tenues par la société. Venez tous diuer 

bois le service 
b le excel!

femmes eit assez rient de s'y rendre 
on day est la fête 

ens du Cana la. On 
très. Au bois

de meurtre est attril 
atiou mentale.

commune à
et au Depot.w -r. Après avoir fait honneur au menu recher 

ohé, servi par des dames et des demoiselles. 
Le président ouvrit la liste des santé- en 
proposant cel e de la Reine, puis api 
ou la santé du Sénat 11 lajue le M. 
répondit, M. Dama-e Tassé proposa 
içrmes choisis et avec une véritable elc 
là santé à m ire hole. M. Sénécal rep­
avée tact et savoir. La santé MOI soi 
sa urs, nous donna l'occasion d'entendre 
discours fort bien goûté de M. Jacques 
Dufresne. C'est en termes heureux que le 
Dr St Jean proposa ensuite la santé les 
liâmes. M. Séraphin Choquette répondit 
cette santé par un discours des plus spiri 
taels et des plus galants. M. St Jacquc 

ni te la santé de la press 
mdit avec le talent et l'«

on y servira e
blesse par son ami

Tarbes 29 juin.—Un dé ilorable accident 
vient de se produire dans la commune de 
Lalande, à que'ques kilomètres de Trie 

Le sieur Pérès, dit Dastngue, ay 
çu un vol de perdrix, prit son fusil 
-l'abattre quelques pièces de gibier. Au 

[ même instant, les perdrix passant au des- 
! sus de sa tête, il mit e fusil en joue et lâ­
cha le coup. Puis, voyant la bruyère re­
muer, v courut ramasser le gibier. Ce n’é­
tait point une perdrix mais le corps de son 
voisin et ami Théodore Gouge t, qui 
sur le gazon, la fig ire tout ensanglan 
donnant à peine signe de vie. Gouget chas 

l'appeau et n’avait pas entendu son 
approcher.

lime de ce douloureux accident est 
un brave homme, chef d'une famille de cinq 
enfants. Son état est désespéré.

-ALLEZ-sera prompt et le menu 
eut comme on peut le voir

CoMMfNiyvi
par le programme, désireux mdit

tètes
Duna l'ancien et bien connu Studio île Vho—

JVÉ NOYÉ 
FTAWA

EUGENE PAQUETTE TROL 
DANS LA RIVIERE OF 

Mardi dernier dans la soirée le jeune 
Eugène Paquette, de Hu 1, n'étant pas re­
tourné chez ui, des recherches furent faites 
et amenèrent la découverte que la d 
fois que le garçon fut

il s était réfugié, ayant peur 
çon, le jeune Ulheck, qui menaçait i 
battre. Hier N*po éon Larocque, de la 
Dalhousie, a dé<-ouvert le 
dans la rivière près de Ne] 

r le rivage où il
Paquette comme étant e corps 
En présence de P. C. Giaham et 
major Hogan, le 
et d’après Te témo

son enqu

JARVIS,
141 RXTEl SPAEKS

Pkkm nt' i.a Ri e OVonnok.
les meillcurea Photographies en tousvu, L ramassait du 

iue, près duquel 
d’un autre gar 

" de le

corps du gai cou 
Point, et le 

nnu par J os.

. du se gent- 
Mark fut im nde, 

père, il tit trans-

;6. M. fc
éloquence

P-
Aube rép 
qu'on lui c

banquet eût lieu 1 
harinantes soirées qu il nous ait été donne 
‘entendre.

M les Lauzon s'etant tr< 

uvei turc

La

DISTRIBUTION DE PRIX.
uvé, à la dernière 
lite de jouet le 

tideut de
ùt et un brio bien fait pour 
itoiie que Mme Duffy et Mlle 

jouèrent comme ouverture,
1 ces dames incitent bien les 

qui leur furent accordés, 
iste de St Jérôme, Mlle 

s jouir d'un solo de 
table succès, cette 

lieau talent d'exécu-

A.MBEIQUE impossiln 
, c'est

fut reco minute, 
duo d'oi 
maître, un gbtt 
en irai lier l’aud 
M onge nais

applau Basements

Yvnani de recevoir un choix -le très 
Livres d’Histoires, et autres articles proj 
être donnés comme réconqx

Nouvelles de Quebec
Qvébec, 27 juin - -On dit 

de la compagnie du chemin 
Central ont décidé de placer le terminus de 
leur voie, à Lévis, à l’ancien endroit rue 
St-George en dehors de la 

On en serait venu a cette décieio 
le prix de ocation de l'embranche 
Charles est trop élevé. Déjà d 
nous dit-on. sont o;cupés 
'lalaftage sur l’ancienne vo

On parle aussi de fixer le terminus de cette 
ferrée dans le centre de la ville, 

de la falaise, où îles élévateurs seront 
construite pour transporter les voyageurs 
et le bagage en bas.

- -Les évaluateurs pour la ville de Lévis 
ont terminé leur besogne. L'évaluation 
iette année sera beaucoup plus élevée que 
les année précédentes. U y a des propriétés 
lont l’évaluation est montée de $8000 à

que -es autorité» 
de fer Québec

je prends la lil>crl 
Commissaires d'1 
titutriccsqui désirent donner des I 
à venir examiner

leur donner Lionne satisfaction

le corps sous un abri pour commencer 
On se réunit dan» la soirée, 

28:t, où 'les messieurs suivants 
tur-mt appt- es à former un jury : John Law 
(président), M. Dunn, B. Nasphi I, M. 
I.angevin, J. Charron, Joseph Carron, Jos. 
Varatt, A. Cogill, Joe. Chartrand, \V. J. 
Fairbairn et J. Usher. En visitant le o 
on trouva que l’enfant avait 14, et que 
traces de mauvais traitements existaient 

, la face enflé
et de sang 

dant les

■les, les Instituteurs cl lns-

es an'î les, convaincu que jejeune art 
Chevrier nous fit ensuitefur

vii e

tille possédé

l.es deux sourds tirent alors leur appari 
tion et avec le concours de Boniface le servi- 
leur modèle et d'Eglmitine la jeune tille 
qui s’ennuie, tinrent l'auditoire dans un rire 
continuel. Honneur a M. Goyette, Denxoi 
seau, M. Poitras, Itonifare M. Sohingh, 
P.acide, ce sont de véritables acteur . Mile 
LaurenceIle comme Eg l‘inline s’acquitta 
aussi V»rl bien de sa tâche

avec un vén P C Guillaume, Libraire
des Ri es SvssïX PT York.deaux travaux de 

ie de St Henri à

Au Magasin du Bon MarcheLe nez était cassé 
ree, une quantité de serum 

répandue sur la figure, ren 
traits méconnaissables. Nap. Larocqi 
Rattey et P. C. Graham ont expliqué 

it ils avaient trouvé le noyé 
ajournée jusqu’à ce 
Dr Potter d'

déc
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et

Huiliers 
Marinai) 
Beurriers

et $3.(Ni en montant
l’enquête 

■ leF.fut ensuite Lassai e G ravel le, l'organisateur de 
cette belle soirée mérite nos remerciements.

les amateurs du 
de la clolu

permettre au - ■ ■ Bagues en orles snnve p 
lont l'évali 

83I.0U0.

Ce soir grande soirée par 
Ste Anne. Comme c’est le 
re, allons-y en foule.

Tout les articles 
Kermesse ferme ee soir

grand choix d’épinglet 
>ur 25 uts. valant 50ots,

une sis-iialité du n parage 
i et de la bijouterie. Nos prix 
idérés Une visite est solliciti-e

ZLA SAINT JF A N BAPTISTE A HULL tes et de
bracelets pi 

Nous fais
i Hull, a ce

ent venus 
présence, 

rassembles à

ession : cinquante hommes à 
commandement de M. Ed- 

Moquin marchaient en tète. Dans les 
rangs de la procession marchaient L'Union 
Musica’e et la band-de Hull, ain-i que de 
fortes délégations d’Ottawa et d’Aylmcr ; 
les premiers furent reçus à la Chaudière et 

i en grande cérémonie à Hull. Maitrc 
iombe représentait St Jean-Baptiste et 
fin de la procession se trouvaient M>1.

so is les traits de Jacques (aitier et de 
Champlain. La procession ptssa à travers 
IfifcJt""* principales, qu’on avait ad 
Travel'*611 décorées pour la circonstance. 
•riompW.t I» rue Mai,., .'. levait un arcule 
raP,_ fie magnifique du style gothique, «ur 
lequel se trouvaient plusieurs écussons. Ce­
lui du milieu représentait un grand Union 
Jack, entouré de petits drapeaux avec la 

Nos institutions, notre lanj, 
l'Eglise, la gr 

le Rév. PèreGend

I.a Société ht-Jeau-Baptiste 
lébré hier avec pompe la fête de son pat 
beaucoup de membres des Sociétés d'Ot 
et des vi'lages environnante étai 
rehausser l’éclat de la fête de leur 
Les membres de Hull s'étaient

A. B. Routliier a

intitulé 
la Croix et médita-

r le juge .
fiyt don à I hôpita1 du Sacré-Cce 
ses droits littéraires, sur son liv 

chemin de

—Son Honneu 
don à I

seront ratles ce soir. La
des montres 
sont très mu

nployvs de l'Imprimerie Nationale 
ntrés à la hauteur de leur réputa-

Nouveau

Jos. E. Tremblay—Hier après midi, un M. 
mourant rue St George à Lé 
quai du Grand-Tronc piès du plan ii 
commmiémi nt sous le nom de "Sup Ha 
lorsque son at ention fut attirée par un pa­
quet de vêtements flottant à la surface du

Quelques instant* après, il con 
es habits contenaient le cada 

homme qu’il reconnut être 
Lévis, employé à l’usine Carrier Lai né 

Les autorités fuiem. averties et le c 
la ré» idence de

Beaumont de-
de générosité, samedi soir.
La tente des jeux sera ouverte ce soir 

pour la dernivre fois

8.30 a. m - clans la salle S
forma la proci 
cheval sous le

&; CIE.

113 RUE RIDEAU
■val
nd

—Le bamjuet do samedi a été le mieux

Clôture ce CAPITAL STEAM LAUNDRYs tat ait que 
vre d’un jeune 
J. Dumont de

madame 
l’enquête a eu lieu ce

à fié ce soir, 
(le dernier) : 

Kermesse, ce soir. 
("oMMVNIVVfc

La <1« rniére montre sera 
Un conseil par jour 
z dire au revoir a la

Cou
i à la

IOO Rue Rideau >00
levage et repassage faits 

délai et aux plus
ouvrage garanti

spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

le plus courtet Bédard qui s'étaient incarnés bas prixfut transporté à 
Dumoit, rue Eden

noyade, « nou, vn
,en,dgo«me..t.. est tout à fait rny.téneu.e. 
I>- jeune homme était paru uv clî. ^ .ai'jeu ». 
•oir pour Québec où il allait entendre la fan­
fare des Gardes Montgomeiry. Il a été vu 
sur la Terrasse, puis dans le bateau de la 
traverse puis enfin à la gare de l’Intercolo- 
nial où il aida un des soldais à faire monter 

i cheval sur le char.
Personne n’a pu nous dire ce qu’il avait 

ensuite fait. La théorie la plus probable 
est que Dumont sera monte- sur le te 
pour à". 1er reconduire les gardes Montg 
ry jusqu’à la gare «lu Grand-Tionc. Là, 
fois descendu des chars, il se sera trom 
voie - car il y a à deux voies ferrées qui 
bifurquent -et aura pris celle conduisant au 
bout du quai au lieu la route de Lévis, 
tirà e à l'obscurité, il est tombé à l’eau et 
n’a pas été, comme nous l’avons dit, retrouvé 
|ue hier après-mi 

D’un autre côté
contusions à la figure, ce qui porte à croire 
qu’il est santé en bas des chars enco;e eu 
mouvement, qu’il seat trompé de côté et 
est tombé à l’eau.

Dumont n’étaii pas marié. Il était employé 
comme mouleur à l’usine t’a Tier, Lai. é & 
Cie. La nouvelle de ce terrible accident a 
créé toute une sensation à Lévis où le défunt 
.st très connu

Le coroner a été averti et l’enquête 
Le verdict a été “ T

arrier, M. P. P., est parti

aine, député de Chamhly aux 
doit s’embarquer aujourd’hui

onel Amyot, iéputé de 
. L. Z. Joucas, député de

UN DISCOURS A HULL 
Nous lisons dans le Citizen 
Ive «liscours prononcé hier à Hull par M 

Napoléon Cliampagi c est un véritable moi 
veau d’éloquence, après avoir 
siège d Orateur il a reçu de noinl 
talions.

mirable- Nous faisons une 
rideaux et i

L. BELANGERrepris son 
ireuhi-s féliei- Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra­
tuitement.«le

r le Rév. Père NMIé'
et le sernmn 
«le l’Univ

invités se re

SAUVE A L'IIO 
K 1)E MONT-hantée par

donné pa 
'eraité d'Ott
le servi, e divin, les Société#' ôb. les 

endiient dans labour du CoK-ge, 
|wur assister à un splendide diner, que les 
gracieuses dames de Hull ont eu la bonté de

Dans 
la cour d
furent MM°

Société <le Hull 
Dumouchel d 
«le la branche

MORT DU REV 
PITAL NOT R

J. B. H. 
LE DAM 
RÉAL PETITE GAZETTEl^e Rév. P. J. B. H. Sauvé, dont nous «b— 

p’orons la perte, était né le 17 mai 1851. U 
tit ses études au Collège de Montréal 
classes terminées, il s engagea dans la 
lante légion des Zouaves Pontificaux, pour 
défendre Notre Saint-Père Pie

,spé de IINE jeune tille parlant l’Anglais et le Fran- 
U çs is trouveiait «le l’emploi comme corn­

et pour l'impression 
saut au No. KHI

T. portraits en 
rue Sussex. On ile-e fut hévïotiue à lu prise «le Rome, où il 

alessé égèrement à la tête. Eu D84, de 
au Canada depuis que que temps, il 
onné prêtre. Nommé vicaire A la «La 

si-jour dans nette 
es mois. Sur

mande aussi un ji une homme par’ant les 
deux langues comme agent ou 
dresser à l'adresse . i -dessus.

’après midi, la foule se rendit dans 
u Collège pour entendre les

r. (Leux qui prirent la parole,
. Simon, président de la 
Nap.Champagne d’Ottawa, 

Aylmer ; Châtelain, président 
59, C. M. B A ; J. M. Poi 

iras de Montréa ; J. N. Rattey, président 
de la Société de St Joseph, et beaucoup 
d'a,.tiei. 1*5 soir /enu 
fut donné dans le

àg-ges. Sa
D. C futIL

tu.eau, sou 
fut que de que qm 
il fut. nommé curé de Grenvide 
i refusa des cures pks importantes ; ses 
paroissiens ne„voulant pas qu’il les quittât.

Lea.iunérailles auront lieu jeudi matin à 
Grenneville.

paroisse n y 
la fin de 1885, 
i. Deux fois,

défunt porte p! HN DEMANDE une jeune fille de 14 à If» 
U .us pour aider aux travaux de la maison.

«le r Eglise.Lm

■ampagne sera préférée
S’adr 

Une fi
nde soirée

I de l’égl AN DEMANDE Un bon agent voyageu 
U pour le commerce de ville. Emploie corn — 
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne teniez pas. Ia- salaire compte 
du premier jour. BROWN BR()8., Trees 
nurterymen, 1 oronlo. Ont.

; dernière 
isiVjues du

r Routhier se rendra à 
r assister auxplace place pou 

régi et té défunt. 
Kcquiescat m

COURRIER DU LAC TEMISKAMING
Pour

oueit «le la 
pés pour ainsi 
n’out pas oubl 
de la

gnt-s to it aux coi tins 
province de Québec et envelop- 
isi dire, dans la forêt, nos c-o ons 

ié pour cela qu’ils font partie 
grande famille Canadienne I 

J et qu’au jour de la 8t Jean-Biptist 
I pour devoir d’affirmer ieur foi et leur origine 
, tout comme ceux des n«»tres, pl fa v..risen, 

habitent les grands centres Aussi le 24 
cornant, la Baie d s Péri-, voyait-elle 

affluer vers elle, le gros de notre population 
épuipi'lée sur une étendue de plus de vingt 
milles de front sur lix milles de profondeur, 
eu d-ipit d une chaleur accablante. Joyeuse 
et fière était-elle <«t’e vail ante population 
«le faire cet acte demandé au nom du pat

ondait

NOUVELLES LOCALES
—M. Achille ( 

pour New-York.
M. Préfont 

Comm nés, 
pour l’Furope.

M. le lient, co 
Bel léchas

^ IvOUER Trois maisons au coin «les 
Ring. Nouvellement 
i des commodités les 

er raisonnable. Possession 
sser à John Gunn No 262

ils on rues ( athuart etSa Grandeur Mgr. Dub miel pu 
main pour Atnbrun. Les Révda. ( 
et Brunet l’accompsgoeront.

rtira de- 
lampeau construites et munies 

s m< denies
I 9a. àîh<Hier le chœur de chant «le l’église Ste- 

Auue sous l’habile direetiun «le leur dévoue 
h- vli r Frère Philippe, s’est diri- 

y chanter la magnifique

se, « 
ut à diie ten i

gé vers A y mer pour 
messe de "Millard".

Après le service divin, le Rév. c iré Beau 
champ dont lu généreuse hospitalité n’est pas 

vfaire, n’épmgna rien pour assurer le 
contort «ie ses hôtes.

Capots imperméables pour enfants, chez
Côté.

â Y lis AUX MERES- Le “Sirop (aimant 
H «le Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrani.es de 
ces pauvies petits, pioduisant un sommeil 

urel, paisible, en faisant disparai' re la 
dou'eur, et les j« unes chérubins s'éveillen 
aussi brillants et frais «ju'un bouton de 

agréable au gout II 
gencives, enlève 
lire les souffran- 

règlant la digestion, et 
leur remède connu contre la diar- 

ie de la dentition

Nouvelles ae Montreal
27 juin.—Une pauvre f mm ; 

accompagnée de sis trois enfantr, est v mue 
trouver l’agent Cinq-Mars et lui a raconté 
ia triste histoire suivante :

Elle dit qu’il y a (juelques ann 
épousé au lac Mégsutic un indi 
e piel elle a vécu heureusement jus-iu'à, il y 
i un mois environ, lorsqu’il l'abandonna. 
Elle apprit que son mari «femeurait dans les 
environ», de Sherbrooke. L'agent Cinq- 
M*r« après informations prises, découvrit 
[ue le même individu avait déjà une femme 
et des enfanta à cet endroit. La plaignante 
i déposé une plainte contre lui en cour du 

•*r ce matin et est partie acconpag ée 
Cinq-Mar# pour Sherbrooke où le 

mandat sera exécuté.

Montréal

otisme de chacun et tomme elle y répo 
de bon cœur.

a r

vidu avec
Le petit village le la Baie était ] 

vil Ions, la feuille d’érable et l’insigne 
Jean-Baptiste ornaient la 

Lons colons, toutes les

sirop est tri-s 
ifant, amollit ses 
leur, fait «lisuara 
inales en

de
de apaise l'en 

toute dou
St

Les chers Frères de 
tienne d’Ottawa partent 
réal, où ils y suivront les grai 
de leur retraite annuelle. ( 
aux années pws«e«, le* < bers Frères 
ront les vaeanv«w entières g Montréal 

—Une descente de poli 
a maison de Thomas Oui 

uvaient f

—La bande 
donner une sér 
durant le mois 
morceaux sont à 
moment est 
qui réponde 
canadien 
beaucoup, on p 
souhaite que le 
tisse à obtei

la doctrine chré— 
aiu pour Mont* 
nds exercises 
Contrairement

% ces intestn 
est le m».il
rhee, soit qu’ebe provienn

d’autres causes. Vingt-cinq cents ta 
Ayez confiance et demandez le 
lain de Mme Winslow ■ et ne

joie et le contentement, 
re voulue par le programme, la pro 
s’orgafiba et l’on se rendit a ’Eglise, 

en parvouraut une bonne partie du village. 
L Eglise avfcit été ornée d’un abondant 
feuillage, à / l’orgue surtout, la voix des 
chantres sériait comme d’uu bocage. Le 
chant oraAnisé par M. le Dr DuIm- tut très 
bien et Vue Guay, qui ter ait l'orgue pour la 
circm stance se révéla excellente musicienne, 
la cunyie R. P. Thérien chanta la mes=e et 
le supérieur de la maison dos oblats du îeu 
le Rey. Père Fafard, fit le sermon de cir­
constance. M. L. Lévesque conduisait Mlle 
Blanche Leb-1 qui fit a quête. Somme 
toute la partie religieuse do la fête fut ce 
qu elle «levait être, parfaite et splendide et 
il était midi lorsque l’on sortit de l’église

res respiraient a

cession
ffleü

-Sirop «ali»
prenez aucune autre préparationlieu dîna 

e, et tous ceux 
urent arrêtés pour man­de M.

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
— Le chef Hughes a reçu ce matin une dé­

pêche de la part du chef de la police de 
Boston, lui demandant des renseignements 

sujet d’un jeune homme nommé Auguste 
Langler, accusé d’avoir, le 2 juin dernier, 
assassiné une jeune fille nommée Mary 
Amcrson, à 1> dham, Mass. On croit que 
Langler s'est réfugié à Montréal.

—On signale à l’horizon, du faubourg ,St- 
Baptiste, une affaire scandaleuse daùü 

jouissant de bonne 
it le héros principal, 

influences ira­

is ( ii«-à l'intention de 
concerta en plein air

étude ; la 
de trouver un endroit central 

de a population 
D'après l'avis de

de 1» 
ie de Les Oninil us partiront du bureau de po. te

de De nouveaux 
difficu té du

tousles «limauuiea, lorsque ia tempemiuie 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

aux vœux 

référerait le 

pci
compétente*, pour fs 
dans les plus jolis

If, vovez-voue mon:tejir ne la b; 
rmission dos autorités 
ire entendre sa bande 

morceaux de son répertoi
laquelle un personnage 
rt'putation jus u lci, serai 

On dit cependant que des 
posantes étoufferont l'affaire.

— M. le colonel H 
dans le même état à 1

jeux athlétiques 
'ant pour juges, 

et :e capitaine 
Percy, du vapeur Mktkok autrefois La Mi- 
nkrvk. Le Cap t. Percy depuis trois ans qu’il 
a charge de ce vaisseau passe toujours le jour 
de la St Jean-Baptiste à la Baie et se fai: 
Canadien franc«is comme nous, en se mêlant 
à nos réjouissances et est reçu par les nôtres 
à bras ouverts.

Toute Faj rée-midi est occupée en cou 
de toutes sortes et chacun s’amuse à 
goût et pour son argent, Les 
chaloupes sur la Baie ne 
à cause du vent qui s’é 
tort mit obstacle a cel 
•tant la chaloupe du vapei 

es ne voulu

—Le diner pri , les 
ordinaires s’organisèrent aya 
le Père Thérien, le Dr Du be

EPONGE?!..

m
—A la joute de Grosse entre les 

Shamrocks de Montréal et les Capita 
tawa qui a eu lieu 'samedi dernier, sur le 
terrain du Collège, a été gagné par les Capi­
tals par quatre parties contre deux.

s d’Ot"
Voe souuim

irw >od est toujours 
’hôpital Vdre-Dame, 

us apprenons avec regr- t 
la révérende mère Starnes, mail 
rale du couvent du Sacré Cœur 
Récol et. La Révérende Mère est 
hier matin à 11 heures, au Saultau 
La défunte était fille de l’honorable M, Star­
nes. président du Conseil Législatif de la 

vinoe de Québec. C’est la première ca- 
ienne qui soit parvenue au poste honora­

ble d> maîtresse générale du couvent du 
Sacré-Cœur. Kl le « st morte dans sa qua­
rantième année, jonlisant de l’estime et de 
la vénération de toutes le* personnes qui 
ont eu l’avautaga de la connaître.

Les funérailles - ront lieu mardi à 8 beu-

la mort de—No JOUR
K1
i! PAR SEMAINE! VGrande réduction sur les Capots, man­

teaux imperméables, chez J. Côté.courses en 
avoir lieu 

evé un peu

Tek

WOLFF’S ACME
BLACKINGamusement 

ur Mktkor montée 
rent pas démordre 

et firent la course contre

—Le Dominion Day se racé éhré à Ottawa

dans tous 

—MM.
Masson, H

and pi «ue-nique au parc 1-ans- 
Le programma de la fête est publié

ses hommpar 
■le I EPONGE ET DE L’END.George H owe, T. W. Currier, R. 

i. Borland, A. S. Worxlhurn, W. 
yld, L. A. DesRosiers, F. H. Heath, vf. 
cKlhinney, M. D. ; H. S. Campbsll, R.
. Sproul <-t C. Bryson ont été éluséchevine 

(p.o forma) du village de Britannia. M. W 
Howe est encore maire.

—M. le maireBirkettconvoquelescitoyens 
d'Ottawa en assemblée publique, ce soir à 
l'hôtel de ville. Le but d» l'assemblée est 
d’arriver au moyen d’élever un monument 
à la mémoire de Sir John A Macdonald.

— Les employés de la compagnie 
min de fer Canada Atlantique ont en leur 

. pique-nique annuel, samedi dernier, a 
I Clark's Island, sur le St Laurent. Le pro- 
| gramme d’amusements était très • arié, et 
1 l'assistance considérable.

engagement, 
le tempe en ilépit du vent, ce qui 
l'énergie de 1 équipage du ( apt. Percy 

En résumé, la journée fut bell 
n à tous et I 
-----ireille fé

CHAQUE Bureau 
CHAQUE Ménager»
CHAQUE Artisan Ingénieux 
CHAQUE Proprietaire de Voit are 
CHAQUE Personne tip»K>

DEVRAIT BE SE

W
Mivfn e, 

t d \satiefictio 
commencer par

—M. l’Inspecteur des gardes forestier 
Charleson, ainsi que M. iTmpecteur des 
mines du distric*, M. Vian de Hull, sont 
venus visiter la colonie. On dit que le lac 
Témiskaming va être détaché du district 
minier sous le «xmtrôle de M. Viau, parce 
qu'il est trop vaste pour un seul inspecteur.

La cour des magistrats vr être organisée 
i peu, car on dit que l'agent 
A. E. Guay a dans sa poche 
i de greffier de cette cour.

se promi 
te l’an prochainres du matin au

(i tenir uns Brews
EHVI il DÛLE TRAM WA ELECTRIQUE

L’inauguration du tramway électrique a 
eu lieu à deux heures p. m. Un grand 
nombre de personnes invitées par t- prési­
dent de la compagnie ont pris place dans les 
nouveaux chars et ont fait le trajet sur la 

Bank, Nous donnerons demain un 
lu complet.

ZnasM iee Miuaiza Vi«u» «t Meurs 1 *
Nl.DM LE Vr»l CT L» PoaaeiAiMS J 
PtimumA LA rcsSLaMTCalE (

Nias» la Voitdes terres 
sa Domina* Vendu fuM

OLMSTID *n#.Aren a OeLcrauxpo
Ut Staaa kms W-TucuuUa "ek

M.
funéraill 
i dernier

es de Mlle Parson, décé ée 
—..ont «Milieu hier après-midi. 
6te.it très uvmbreese.

U*'Vikvx Gris

r

PBIX BBS MARCHES p**‘|k
OTTAWA

H. CHATELAIN,Im prix des marchés sont obtenu» 
*vec eoin p tr notre rédaeteur oamnaor 
3i»l sur lo MARCHE H Y

Nos leoteure trouveront une foule de 
renevign mente exacts en suivant notn 
rapport dee marchés que noue faisons 
dans b but de donner les meilleure roi 

eigoemon's.

Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA^569 RUE M’ssKX 
MT.Argent à Prêter.

E. M. Lambert. M.D.C.M.
PATRICK MT

AND.
MARCHE DE DETAIL COIN DES RUES Rs

1 ■ K l-OVSVI,TATIONS
l i 3 P. M.• ets é ot

Foin No. 1,1a «onné .... 9 ihl à 12,«i- 

o No. *2 la
Foin pressé la tonne

6 à 8 P M.

\.| Mvi.KOO.C' K X. .... V.U.. F...létales ai d 
IM. Québ<- . i K ne W, llmgi.in, Ottawa.L>un « ........ i >0 A I.D i

HMH) à 11,tk

GEO. MoLAURIN, LLB
1 eaux vertes No 1... 

“ No. 2.. 
44 No. 3... 

Suif fendu U livre..

...... 3 Ai) A 4 OU

........ 0 00 à .1 00

...... 0 (K) à 1 00

... 0 0» à 0 10

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VA LT N «V CODE
Avocats, Solliciteurs, Notairea.VlANDBHt

Bœuf par 100 livres......  6 50 à 7 5ü
Mouton...........

Bore par 100 livre#
Saindoux..................

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A VIS I. IIOTXI. RVKSKI.L

............ 0 06 à 0 (H)
o <16 à 0 10 

6 60 à 7 60 

d 10 à U 11

Argent à Prê

J. W. W. WARD
AVOCAT EJTO.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
PaooüiTs Di la Flâne

Beurre frais pain 
Beurre frai#, orfluieriee.... 0 20 à 0 26

Bi urrc en tinette..............  0 20 à 0 26
Oeufs frais, la doua.........  0 12 4 0 14
Fromage....................................... (I 11 à 0 16

......  0 26 4 V 30

JG ARA, JWa.TAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notairea.

Bloc ffay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PK*H l)K t.’llOTKt, KtlHMKl.li.

VA'.. D.H.MaiTavish, W. Wvl
Du Canada

Sîé Manitoba No. 1. ...0 96 à 1 06 

“ “ No.2...,
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 4 0 00 

Poi», par mi not.

Avoine,11 11   0 00 4 0 68

................. 0 60 à 0 70

.................. 0 60 4 0 60

Grains st Farinbs

Bratilev % »now
0 90 4 0 96 4VOVATM,HO! LICIT1 l’HH 1-mu LA 

atlPHKMK NotaiHKH. i.;rc
H. A. Hkaiii.kt. A
S rgsnt A prA1.«r A fl p 

-emb -urser an 'innun t«' .

■es Meilleures 
Qualités de

sven privUAn d
.... 0 0040 fit

Seigle, “
Orge. “ 44 CHARBON

Bin • IViasell.T.J.BpigiiTnPatente..........................
Américaine.......................

Straight roller.............
Extra....................................

Superfine......................
Forte de boulangerie.

14 américaine.»...............  4 66 4 4 90

.. 6 00 4 6 26 

.. 6 90 à 6 On 

.. 6 70 4 6 00 

.. 6 00 à 6 25 
. 3 46 4 3 60 

.. 6 60 4 6 76

2G Rue Sparks.

Betcourt, HacGraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO TOT L'UKBEIO. 
OTTAWA

A. Bkixiovhi, John J. Mi (’raein, 
G KO E. H KS liKIIHUN.Kn Ha08 I)S LA VlLLl

6 76 à 6 0(1 
3 76 à 4 00

Stewart, Clirysler & lloilfreyPar 196 lbs.................... .

Farine d’avoine.................
Farine d’avoine granulée. 6 00 à 6 25 AVOCATS, SOLLICITEURS

Cljaiijhres Uijioij, 14 rue flotcalfe, Ottawa.
MdLkdd Ktkwai

AErtii-. |*)in In C H k I'.il I.in.nl
Volailles et gibiers

F. H. Chkvht.bkOio#, la pièce.
Poules, la piôoe..................... 0 60 4 0 76

Canaid, lo couple..
Pigeons, la doux...

Dindes par livre...

Poulets par oouploa............. 0 60 4 0 80

Canards noirs......................... 0 00 4 0 00

Bécassine#, la donx.

Perdrix, la paire ........

Betterave#, lo panier.......................... 60 00

Carotte#, panier.....................  0 26 4 0 36
Panuie, le paquet..................  0 2<' à 0 26

Persil, le ytanier...
Radin, le pa«|uet —

Cichoréc, la douz....,
Aeperge#........................
Haricot# vert# le panier... 0 00 4 0 0<

Poi# vert#................................. 0 00 à 0 00
Chouflcura, la pièce............. 0 00 à 0 00

Céleri, la douz........................ (I 30 à 0 4<

Ail. la tresse ...............
Toma'es, le panier..

Pleuvier#, la douz...
Poule# de Prairies................  ..........à

Lièvre#, la paire............ .

Choux, la douzaine........

Oignons, le #ao.................

44 le panier............
Navet#, la poche.................... 0

Légumes

Pommes de terre <e #ao.. 0 80 4 0 9q

0 60 4 0 90
.1 (jODVRKY

M. J. G0KMAN, LLB.......... 1 00 4 1 20

........... 3 00 à ’J 2b

.......... 0 10 4 0 13
(Suue <ur de / . .4. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Eue Sparte
OTTAWA.

<KTArgent a Prêter.
0 00 4 0 00 

... 0 00 4 0 00

JX- B. XjTTSSXBS.

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU

Coin Je la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
Argent À Prêter avec avantage epéoial à 

l'Emprunteur.

5(59 RUE SUSSEX
0 46 à 0 60 
0 00 4 0 26

.............. 0 00 4 0 0,1

........« 0 00 4 0 0
A. E LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8BI 1ST DLT OA.JST A.IL. 
Kn dehors «lu Cum nne. Adressez ve 

oominaiiilvH à ('. ChriMtian, Agent, Niools 
House, Little Sussex Street, OtUàwa.

.... 0 00 4 0 00

.... o 00 4 0 00 

.... 0 00 à 0 I 0

Walker, McLean & Blanche!0 36 à 0 4 ) 

0 t0 4 0 60 

0 9«) ù 1 0 
0 26 4 0 30 

...0 00

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Pnrlomen 

taircs, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
(EN KAUK ntr HI1SHKI.1..) 

W H Wai KKid ri. I M. I C. A. Ill ANC

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, et

d’estomac. 
Su réputation 
•ruelle. Pour

le Purgatif h plus effleure
tipation, Migraine, M 
Goutte, Rb 
auprès «les 
éviter les
jaune « t la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur ‘rg m1’lie«nients dosimé­
triques du Dr BURGGRAEVE.

» i lumatisme 
médeeiuH <ipS contrefaçons, exig«

HX recevra a ue llun-au. jusqu 
U 23 .luillet prochain, dt-n 
cachetées, adiessées au Koussigiif 

“ Soumission 
flics, pour la 
Edifie, s Pub’il

sou migrions

pour Chari-on. 
a fournit uivs

une formule 
infyimation néce 

c«! Bureau, aprèh Lu my0&JorcesM

l*i S il
ms f
■ LE FER M
| BRAYAIS!

expérimenté par lcr nlo« ifrands M- il- rms 
du Mnri-le. pat k- immWlatf-menl dam 
rErnnemie uni orrasl-moi-r de tri.nl.lf».
— Il r«i4or» et u ur U use rt 
lui donne la vi,:ui-nr nru-mire. Il ae 
noircit jamais

S» iletler Imi!*' < ■ f.ort'efeçons.

»STAII. IVIfTB» LS. ruiHHAi là».
Oroe:40et«a, HueRf-î.asare.Perte

Un pourra 
h'oji, ainsi que toute 
en s’adressant à

Les soumissionnaires sont avertis

l’Etat. 
d«- soumit

r la for-
imprimée, qui sera fournie, et si^né-e

cime aoumission ne Bern 
tiyn à moins qu’elle ne i

du leurs n

gnée d'un chèque 
ciru/ pour n ni d 
lionne, payabl 
Ministre

a confis jué si le soumissionoai 
igner .e contrat 

s il ne l’exéenU

soit faite si

mieàioii devra être accompa- 
ie banq ue accept «f éaal h 

<<n tan t qui y e 
ordre de 1 H«

'V

e à 1'
lté Travaux Publi-s

moralité 
Ce chè pie 
ire refuse 

apriM notification, ou 
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'mission n’est pas acceptée, 

rtemi nt ne s’eng 
liesse, ni aucun 
Par ordre,

de s

ter la plus
(<ige pas a aceep

•s soumissions.

E. F. E. ROt
Sitail

IX PubliesD-parlement des Travau 
Ottawa, 24 Juin I

ST. LAWRENCE HOTEL.
OU FI.KVVK ST. LAURENT.

BIMOUSKI, F. Q-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, l>elle place de Trains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnable» pour les familles.

uit

b’Â@ 0/>/r

A obtenu les plu» MflUi 
récom//en»e». — Draft
"AurVjutwBtee pbannac*.

R ST. LAURENT & CIE.
Prokhiétaire».
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BRAND remÈOE

FEULLKTOJf du CAÏNAT>A —Euh ! le ciel est toujours en excepter même celles à la pu-J
---------------- — - --------~~ . bien noir, il n’y a pas l'ombre | reté (lesquelle ils sont le plus

d’une étoile ; mais enfin la pluie i intéressés a croire ; puis il repartit 
d’une voix brove :

— C’est égal, nous ne pouvons j —Tu es encore bien naïf, mon
songer à descendre dans le jar- 

! din, dont les al'ées doivent être 
' mouillées eu diable. Mettons- 
nous à la fenêtre tous les deux.

En devisant de la sorte, l’oncle 
et le nexeu venaient d’all 
chacun son cigare, et. s’étant 
approchés de la fenêtre, ils se 
mirent à fumer en silence

A c *tte h ture assez avancée 
de la soirée, toutes les fenêtres 
du château, à l’exception d une 
h -u e, se trouvaient plongées 
<la is une obscurité profonde.
Cette fenêtre faisait partie d'un 
pavillon isolé, relié de même que 
l’autre pavillon latéral au corps 
principal du bâtiment par une 
petite galerie découvert-, for­
mant terrasse, et garnie de dis- 

'it*r tance en distance de va tes de 
fleurs. C'est dans ce pavillon 
que le lieutenant Robert avait 
été installé lorsque, à la suite de 
l'arrivée du duc et de la duchesse 
de Sauves, il avait dû évacuer 
la < hambre bleue.

C iimne machinalement le co­
lonel venait de porter ses regards 
dans cette direction, a la lueur 
incertaine que projetait à travers 
les lames des p rsiennes la lumi 
ère encore allumée dans la cham 
bre de Robert, il lui sembla 
qu’une forme indécise, dont il ne 
pouvait distinguer autre chose 
que les mouvements, se. dirigeait 
avec précaution le long d ; la 
galerie, vers cette chambie.

— 11 uni ! murmura-t-il a voix 
basse eu poussant son neveu par 
le coude, est-ce que tu n’aperçois 
pas quelqu'un là-bas sur la ter­
rasse Y Eot-oe un fan16me, un

Bryson, Graham & Cie.
UNE DOUBLEEGONOMIEI

ABONNEMEN1UN MYSTERE LE CANADAa cessé.

garçon, et je vois que 
mieux les chevaux que les fem­
mes. Suivant toute apparence, ce 
n’est pas toi qu’on offeuse en ce 
moment, et il y a tout à parier 
que c’esi moi. Quoi qu’il en soit, 
je veux savoir a quoi m’en tenir, 
et, dusse-je jiasser toute la nuit 
en observation, je le saurai. Va 
te coucher, toi.

Mais, mon oncle.......
—Va te coucher 1 te dis-je, 

reprit le colonel avec autorité et 
en poussant son neveu par 1 s 
épaules. Je u’.ti pas besoin de toi 
jiour faire faction. Tu c es pis 
militaire, toi, sacrebl-u ! Je n’a­
joute plus qu’un seul mot : Rira 
bien qui rira le dernier. Bo îsoir !

Journal Quotidien du Soitu connais
ÉPOUSE OU MÈIiE 

Quatrième Série de La Femme 
Mystéri euhk.

I
Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.1

S 4.1

CONTRE Lf. DOULEUR
QUE HIT:

RHUM.ÎT3SME
Névralgie. Sciatique,Lumbago. 
Douleur Dorsale.TicDduloureux 
MAL deTETE.MALdeDENTS 

MAUX de GORGE 
enrouement. Engelures, 
Entorses.Foulures. 

Contusions Shulures etc.

eororép.,%....
THE CHARLES 4. VJGELER CO.. Baltimore. Md.
VepAt nnnrl» Cann.|, b Tor

/—C’est possible ; mais en tout 
cas, je n’ai pas besoin de lorgnon 

les femmes vuu-
12eme. ANNEE No

pour voir que 
lent toujours qu’on s’occupe 
d’elles et que, quand celui qui 
a charge et mission de le faire 
s’en ab-tient, il se trouve tou­
jours là à point nommé quel­
qu’un pour le remplacer. Ce 
quelqu’un là est venu pendant 
ton absence ; tu l’as vu, et je 
pense que tu ne l’as pas jugé 

rival bien redoutable. J’a­
joute que c’est un petit oiii« 
de mon régiment qui n a ni 
nom ni fortune.

—Ce n’est pas une raison 
pour ne pas réussir, mon oncle.

— S’il s’agissa t d’une simple 
amourette, je ne dis jias ; mais 

mariage avec une riche héri­
tière, c’est une autre a flaire. Quoi 
qu’il en soit, tant que tu n’as 
pas été là j’ai fait bonne garde. 
Aujourd’hui c’est ton tour ; ma 
faction est finie, et je te donne la 
consigne et le mot d’ordre.

—Alors, mon oncle, dites tout 
suite, que c’est ici le jardin des 
Hespérides, et que voue m’at­
tendiez jiour vous décharger du 
rôle de dragon, chargé (le surveil­
ler les pommes d’or. Mais je vous 

que je n’ai pas le moindre 
goût pour cet emploi-là, Pardieu 
ne vous en déplaise, je me marie, 

se marie d-ms

Une lettre deM.VoitLa première, dans la bonté des matières qui 
entrent dans la fabrication de nos Robes ; la 
seconde dans nos bas prix.

Il n’existe pas une maison de Nouveautés 
qui ait reçu un si grand encouragement du 
public que la nôtre.

Il est parfaitement naturel que le public désire acheter dans le plus 
grand magasin, qui a le plus grand assortiment et les plus bas prix ; voilà 
pourquoi ils viennent chez nous de préférence.

Pour neuf jours seulement, une occasion exceptionnelle en Robe^ de 
Soies Noires, de Robes Surahs, très larges, à 65c., 7 je., $1.00, $1 25, 
fl.,35; tout le monde peut voir qu’elles valent le double.

Admirables Failles à fl.00, vendues ailleurs $ 1.50.
Challic Français, tout laine, à 20c., 37£c. 45c.
Nouvel Assortiment de Dentelles, couleur Crème à 10c.
Voiles de Nonnes, tout laine, nuances les plus nouvelles, à 15c.
Nouvelle arrivée de Soies Surah de Couleurs à 40c. et 50c.
C’est votre intérêt de venir de bonne heure.
A ces prix là, les marchandises vont s’écouler vite.

On sait qufe deux explo 
français, Voituret et Papilloi 
nent d’etre assassinés dans 
dan, à un point du Laho'i 
Kennassou, près de Tiassalô. 
la dernière lettre que Voit 
écrite. Elle est adressée à 5 
lentin Smith,qui fait partie 
Société d’études de l'Ouest A 
C Cette lettre, très curieuse j 
détails qu’elle donne sur cel 
gion inconnue, est arrivée pa 
quebot Stamboul, quelques 
aptès la nouvelle de la ni< 
Voituret.

:.[7-
n «nto. Ont

LES MYSTERES 1)U PAVILLON

;Comme le lecteur est sans 
doute peu curi uix de faire sen­
tinelle avec le colonel de Moul­
in agn y, à sa fenêtre toute gr ui le 
ouverte,par nneruit d’octobre dé­
jà Imiche et humide en diable, eu 
egard aux torrents de pluie qui j 
étaient tombés toute la soirée 
nous lui demandons la permissi­
on de laisser là le factionnaire j 
improvisé pour aller voir ce qui 
se passe au bout de la terrasse, 
dans le pavillon.

C’était bien, eu effet, madame 
de Sauves elle-même, qui, dési- 
reu e pour toutes sortes 
tifs d’avoir avec Robert un entre­
tien trop longtemps différé, n’a­
vait pas craint de se rendre auprès 
de lui. En l’apercevant le jeune 
homme se précipita a ses genoux, 
et cherchant à réchauffer par ses 
baisers ses main- glacées parj 
1 émotion et par le froid de la 
uuit ;

—Enfin, ô ma mère chérie, —^ 
s’écria-t-il, vous êtes là près de) — 
moi. Nous sommes seuls, sans 
témoins, et je pu*s vous dire que 
je vous aime de toute mon âme, 
et. je puis vous parler eu toute. 
lib*rté. Que vous ères bonne 
et courageuse dêtie venue me 
trouver, et combien je suis 
heureux 1

—Heureux ! répondit madame 
d* Sauves en attachant sur 
Rvbert un regard pie* a d’une 
ineffable tendresse ; hélas 1 cher 
e niant. Qu md vous m’aurez 
êutendue, v«

— Que vouiez-vous dire ? fit 
Robert plein de trouble.

Apiès uu silence pendant 
lequel elle sembla se recueillir 
eu même temps qu’elle church ut 
à ranimer ses forces défaillantes:

— Ecoutez, Robert, continua I- 
elle. in’aimez-vous... comme je 
vous aime ?

— Ma mere, pouv z-vous en 
douter ?

— Eh bien ! il faut m'en donner 
une preuve, oh ! bien cruelle je 
le s,iis.

1

Grand-Lahou, 1er mat
a Obtain Patenta, Caveat a. TradeJ| 

v3dl roadwny.. Quelques mots sur le piys. 
sommes dans un vérilab e 
Grand Lahou, village de 5,UU 
bitants, e>t construit sur une 
de sable qui s’étend de l’ei 
chure du fleuve à la rivière ï 
la largeur en est, à l’endK 
nous sommes, d’environ 300 
mètres ; d’un côté, l'Océan 
barre se brise sans cesse av< 
bruit sourd qui rappelle de lo 
détonation du canon ; de 1' 

^uue lagune superbe à fond de 
avec trois grandes îles. 

v de pirogue, le continent, la 
vierge, une brousse împèné 
et d’immenses prairies ; p 
une végétation luxuriante 
Grand L?hou môme, croisseï: 
cocotiers, de gros arbres à i 
chouc, des palmistes, des < 
mers, des papavias. Une so 
ricin, d’acacia et des or 
mères, des bananes, etc. Mai 
surtout dans la brousse, sur la 
ferme, que la végétation est 

indigènes a batten

*

@■d’ASTHMEBryson, Graham & Cie.de Oppress ion, C'a tarrhe, 
par lu POUDRE CLEKY
A obtenu les plus hautes 
récompenses. - I^pôt 
dans toutes les pharmacies

moi, comme on 
notre monde, pour faire une fin, 
pour être tranquille, et je n’ai 
pas de vocation pour les aven-

esprit ?
—Eu elf't, balbutia Gaston, 

je crois même que cet esprit-là 
j est (lu genre féminin

—Tais toi ! r prit vivement

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
Unetares.

—Vocation ou non, c’est, tantj 
pour toi, et je te declare, moi, en | le colonel, fais comm> moi, each - 
qualité d’oncle et de chef de lai ton cigare et observons, 
famille, qu’il n’y a j»as à reculer, | —11 me semble, objecta timi-
que notre honneur est engagé j dement le sportsman, que cela 
dans ce mariage, «e qu’il tant ne nous regarde pas et que notre 
qu’il se lasse. Comment, mor- curiosité frise singulièrement 
Dieu ! il y a «ci deux jolies l’indiscrétion, 
femmes en présence de deux —iu ne sais ce que tu dis 
Mo u t or ag il y,et les deux Mont ma- grommela le colonel, 
gny en seraient pour leurs frais m’enporte si cela, au contraire, 
et pour leur courte honte : mais regarde pas au premier
tu n’y songes pas ! c’est pou 

serions bafor

(^Belles occasions dans notre Département de Chaussures.

(Avis aux (Consommateurs :Intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
Les PRODUITS de la

iParfumerie Oriza L. LEGRANDet le diable PRÉSENTÉS SOUS PRME DE CRAYONS (12 ODEITt DÉLICIEUSES)
11 d' /'«tier légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

1*» Fournisseur de la Cour de BttflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendant dsnt toutes les principales Parfumeries, Phei" et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DD CATALO

i207, rue St-Honorè, à PARIS
Tels me: 0R1ZA0IL-ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VEL0U1E *ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA 1-ut de quelques instants, 

dit tout bas :
—Ma foi ; je ne vois plus ripn. 

Il lait aussi noir qu’au loud d’uv

— Laisse-moi faire ! chuchota 
le colonel, et sur out ne bouge 
pas 1 Si l’esprit po avait se douter 

nous sommes là en observa-

Xdide.
quanlit - de palmiers deeque 

pexlraien m vin de palme d( 
sont très friands et dont ils 
une grande consommation, 
breuvage ne convient pas à toi 
palais européens ; pour moi, j< 

très bien nabnuè. Lt

coup que nous 
et m<‘H4Lés au :

— Est ce ma ' nue, a moi. mon 
ihouc auprès 
mmee-là ?

.. ^;jVE«T LEUR SUCGÉ? ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LSS VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les DISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
En-vol franco de Faria du. Catsdogrue Illustre

vaaolUII

oncle si vous av° 
d’uue de ce"

—Ecb

ne le res plus «ki %
' ce n’est

i present sur- 
ii plus à courir 

es à la f->is, un pour 
,mj)te, un pour le mien : 

mais alors même qu’il eu devrait 
être ainsi, que^diable ! mon cher 
Gaston. s’il est permis,en matiè­
re a^Bu^reuse, de se laisser 
hattr«-, ou peut passer cela à un 
oncle, mais non pas à un neveu. 
Voyons, saur* bleu ! rentre en toi- 
iuêiue ! un peu de nerf et de 
courage ! Ne suis je j>as là, et 
encore tout prêt à la rescousse Y 
Sois tranquille, c'est moi qui me 
charge de te débairasser bientôt 
de ton rival ; le reste te regar-

Eg UNIMENT GÉNEAul
22 L 30 ANS DE SUCCÈS A

Seui TOPIQVJB V
douleur ni chute du poil 
noires renommés ; él< 
ho ras, etc.

suis
qq’ile extiaient du bambou 
très supérieur, mais ils en

de
tiou, lout serait perdu.

Intrigué au plus haut point 
par la découverte qu’il venait de 
faire, et habitué de longue date, 
j>ar les fonctions mêmes des di­
vers grades qu’il avait remplis 
dans l’armée, à exercer eu tout 
temjis, à l’égard de ses subordon­
nés, ces pratiques inquisitionue!- 
les qui répugnent à beaucoup 
d’officiers mais qu * d’autres cou - 
sidèrent comme uu devoir, quel­
ques-uns mètre cou* ne un plai­
sir, M. de Montmagiiy voulut.

dit, avoir là-dessus le

!plaçant le JFiCF sans y, 
A i pie par les véu(ri- D 

entraîneurs, 1

aplde et sûre dur Boiteries, fou- I 
lures, Ken rts, Molettes, I ésnigetn*, Eilgur- H 

> V _ geinenls des jambes, Suros. E; aruns. etc. PevulairT
) S3 m — 1 —. ei Résolutif infaillible et sans rival dans les .«»•-
, aine». Catarrhes, Bronehites, Inflammations

dus Poumons, du Foie, des lntestlus. Pleurésies, Hydrophiles, Rélen- 
i cp lions d’Urinc, Fièvres typhoïdes, etc.

t ^ Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil, 
h ^ Dépôts : Paria, MESTIVIER * G'*, 275. rue Saint-Honoré 
T 5T HONTRtAL : LAVICLET t’E A NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A CL.
Q St-HYAC.IHTHE, OTTAWA, BT PB1NCIPALKS PHARMACIRS DU CANADA.

•S beaucoup moins.
11 y a ici plusieurs chefi 

grand chef est un vieil tard (< 
voir le lendt

ms voMsasn Mftstom Qtn amoiarr i.a
62SOLUTION PAUTAUBEÏISE qui est venu nous 

de notre arrivée ; il ne jouit 
leurs que d’uu prestige relatl 
était inutile de lui faire un

4 AU CHLpHHYOFlO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
la oooeklèrént comme le r«mê*o le ph* sftr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, ÊROHCHITU CHHOHIÿUE», T HUI AH CIE H HE» sf OPIHIATRE»

PAUTAUimai, *. rm Mm Ctaar. PARIS.
DÉPÔTS DANS TOU IU US» rBINCBDALKS PN A RM ACTES DTT CANADA î—O mon Dieu 1 murmura 

Hobt-rt, jv tremble en vous écou­
tant, moi uu sobiftt ! Qu’allez 
vous donc uv de. mander ? Parlez, ammiKiam 

mère, parlez bien vite, car _süS JOHN MURPHY & CIE.
vite h* château de la lioche-d’Fon

— Partir ! au moment où je 
vous ai retrouvée, ma mère, où 
je suis si heureux !

—Hélas ! ltobert, mon pauvre 
enfant, jiardounez-inoi si, en vous 
donnant l’existence, je vous ai j 
voué en me ne temps à l’t xil et 
au malheur ; mais si vraie ment 1 
vous m’aimez comme je vous 
aime, vous n’hésiterez j>as un 
instant à faire ce que je vous 
demande.

—Ne puis je au moins différer 
mon départ de quelq.ies jours, 
quelques jours pendant lesquels 
je vo is verrai, ma mère, j’enten- ! 
drai le son de votre voix qui est 
si douce, je respirerai le même 
air que vous ? Si peu que ce soit 
ma mère, je vous en supplie en 
grâce, accordez-moi cette joie, la 
dernière peut être que j’ai a 
espérer !

—U mon Robert, ne me par­
lez pas ainsi, si vous ne voulez 
m’enlever tout mon courage !

cadeau ; il est très heureux lo 
lui o tir on s un verre de i

ou d’absinthe — ce qui est rar 
devait nous faire construire
cai-e, mais nous l’aurions 
tendue plus longtemps encon 
celle que l’on va nous édifier ;

de. comme ou 
cœur net.

lin conséquence, il alluma 
rapidement une allumet e chi­
mique, pensant bit i que la clar­
té qu’elle produirait irait se relié 
ter sur la terrasse, et lui permet­
trait de se rendre uu compte 
exact de ce qu’il voulait pénétrer, 
lin effet, il put distinguer au*si 
tôt une forme féminine immobile 
et comme accroupie derrière ce­
lui des vases de Heurs qui avoi­
sinait le plus le pavillon et qui 
la cachait jnesque complètement 
puis, au moment ou l’allumette 
s'éteignait, il se fit un léger bruit 
sur la terrasse, la po tedu pavil­
lon s’entr’ouvnt, et la pe sonne, 
dont il s'agit y ayant pénétré, 
cette porte se referma brusque-

—Tonnerre de Dieu ! s'eria le 
colonel, qui depuis quelques ins­
tants étouffait de rage et de dé­
pit, quelle peut être c^-tte femme? 
L’as-tu distinguée, toi ?

— Non, reprit Gaston avec 
effarement ; seulement cela me 
fait l'effet d’uue bonne fortune 
pour l'hôte du pavillon.

—Et sais-iU quel est cet hôte-

—J’espère, mon .oncle, que 
vous n’emploi. rez pour cela que 
des moyen< parfaitement avouab­
les.

;

Un habitant, M. Jimcou, q 
plusieurs esclaves, est à l’a 
pour nous eu construire une, 
avons choisi un terrain d’en 
40 mètres de largeur sur 200 
mètres de longueur entre l’C 
et la lagune, sur lequel nous fa 
élever notre premiere construe 

case de tti mètres sur 7

- Il me semble, monsieur 
mon neveu, que nous portons le 
même nom et que le même sang 
cou e dans nos veinés. Donc 
ce mot-là est de trop. Fie-toi à 
moi, et me laisse faire. Aujour­
d’hui, il est tard, et tout le mon­
de au château ne doit plus pen­
ser qu’à se mettre au lit, si ce 
n’est déjà fait, et à dormir. C’est 
un exemple que je t’engage à 
suivre, comme je vais le faire 
moi-même, dès que j’aurai fumé 
mon cigare. Mais demain

66 et 68 RUE SPARKS.

Grande Vente par suite de Reparations !
)

D'importantes réparations sont commencées dans nos magasins et durant les travaux qu’exigeront ces agrandissements, nous voulons diminuer 
notre stock de moitié et, à ce point de vue, nous avons décidé de faire subir à nos marchandises d’immenses diminutions

Lorsque je dis que M. Jii 
est à l’œuvre, c’est une figure ; 
K’i les naturels ne travaillent f 

- qu’un jour par semaine : une t 
le matin et une heure le soir 

Un jour, c’est fétiche, un , 
, jour c’est tam-tam, un autre 

vin de palme, en fin de compV 
distribution du temps (qui poui 
ne compte du reste pas) est fait 
tally sorte qu’ils ne puissent se 

J^uer beaucoup. M Jimcou ne 
k demandé un mois pour fini 

coDstructiuu. Nous nous estime 
heufcux si elle e»t terminée 
deux, pütut-être daus trois mois. 

Le* noirs ont commencé à c

LA VENTE COMMENCE SAMEDI, LE 27 JUIN
—IXA-Isrs LE—nous rent ions eu campagne ; 

et souvivn -toi bien que, pour 
deux gentilhomme*, dont le nom 

toujours figu é avec honneur 
sur les régi* très des comj>agnies 

la Rvche-d’Eun ne doit

DEPARTEMENT DES CALICOS.
Afin que le succès couronne cette vente à Rabais, toutes nos pièces de Calicos, Gingham, Chambray et Sateen seront vendues très bon marché.rouges,

pas être un Rosbavh, mais uu 
Fontenoy, par la sam bleu 1 

— Amt ii 1 s’écria Gaston en ti­
rant de sa poche son étui à 
cigares ; mon oncle, voulez-vous 
accepter un de mes puros ? c’est 
du Havane premiei choix. Nous 
n’en fumons pas d’autres au club, 
et vous m’en direz des nouvelles.

.—Je ne demande pas mieux, 
mon garçon, répondit le colonel, 
mais à la condition que tu me 
tiendras compagnie Seul-ment, 
fais-moi le plaisir d’ouvrir une 
fenêtre ; car tu sais que madame 
la Roche-d’Eon ne peut pas 
souffrir l’odeur du tabac dans 
les appartements.

Oui, pardieu ! je le sais bien et 
sa petite fille a malheureuse­
ment les mêmes opinions politî- 

Elle serait capable de

LISEZ ! LISEZ î LISEZ !
LOT NO. UN, à 7c. se compose de cent pièces de Calicos Anglais, couleur garantie, valant de 10c. à 13c. ; le tout dans ce lot au choix à 7c.
LOT NO. DEUX, à 10c. comprend un très grand assortiment de Cambrics Calicos et d’autres Calicos, valant de 13c. à 15c. ; venez faire votre 

choix à 10c. la verge.
LOT NO. TROIS, à 12£c. est un assortiment mélangé de Calicos et de Cambrics Anglais, vendus ordinairement de 15c. à 20c. ; tout 

sera vendu à 12 Je. la verge.
I OT NO. QUATRE, à 15c., se compose de très belles marchandises de trois qualités différentes, valant séparément 17c., 20c. et 23c. choisissez 

» dans cet immense assortiment, le tout à 15c. la verge.

^ Tous les Giijghanjs Baisses. Tous les Chambrays Baisses. Tous les Satinets Baisses!
Toutes Nos Réductions Sont Véritables.

tlà? (A Contiauer)—Pas davantage.
— Et bien ! c’est M. Robert.
Il serait difficile de i nidre 

l’exp; vesion haineuse avec laque! 
le chacune de ces dernière sylla­
bes venait d'être accentuée.

—Mais alors, reprit le jeune 
hornm , ce serait donc madame 
la duchesse de Sauves.

—Elle même, à moins pour­
tant que ce ne soit ta future.

Ah ! mon oncle ! mon oncle 1 
s’écria Gaston eu se couvrant le 
visàge de ses mains, c’est impos­
sible î je ne croirai jamais cela. 
M. de Montmagny haussa les 
épaules avec uu rire plein d’a­
mertume. car c’est là le châti­
ment des Don Juau et des Love-

ce rayon
cher le terrain et à le niveler 
pirogue» sont parties dans la b 

pour rapporter des bamh 
Il est bien difficile de se 

comprendre dans ce pays, o< 
naturels ne parlent même pas 
glais ; leur langue est très pa 
et ils ont de la peine à se com 

eux loïo/to veut

■S

dre entre 
bonjour, merci, ça va bien, 
droit, etc.) Nou; pensons pou 
nous procu er un boij de Freso 
parle suffisammeut le français 

LeB naturels son', d’un cara 
très doux et les renseigner 

Elisée Reclus

Les Dames feront bien de visiter de bonne heure nos rayons de Calicos, car le choix est immense et les plus beaux desseins seront vendus les
premiers.

Tous nos Calicots, Ginghams et Satinets seront places sur les comptoirs durant cette vente spéciale.quee.
m'arracher les yeux, si elle appre- 

fai fume dans l’intéri- 
; mais, baste ! 

jHrttiwU serons mariés, il 
qu’elle s’y fasse.

—C’est ton affaire. Quel temps lace d’en venir à douter de la 
vertu de toutes les femmes, eau*

JOHN MURPHY & CIE.t
és Ma
■■la Maâaee donnés par 

presque tous
que craintifs, et lorsque 
^titrons dans ut*

K erronés. IL sont
De ee \3B3T OTTAWA-Ifait-il ? • case, que

*1

i
________ ... V.

meilleur original disponible
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